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iers Généraux 
aysannene 

par J. BOULANGE 
Président de l'V. y. S. A. 

Les Cahiers Généraux de la Paysan-
nerie sont arrivés dans tous les syn-
dicats qui en ont fait la demande, et 
cela représente quelques villages qui 
sont touchés par cette gigantesque en-
quête, puisque 'près de dix mille 
cahiers sont partis à 'l'heure actuelle. 
Leur arrivée a provoqué une vive eu 
riosité, et une grande satisfaction. Ah! 
on s'occupe de nous à l'Union NatiOr 
nale des Syndicats Agricoles... Eh bien 
oui, l'Union Nationale des Syndicats 
Agricoles s'est toujours occupé de ses 
syndiqués, et elle veut s'en occuper 
mieux et plus efficacement, et pour 
cela elle veut lés connaître tous, elle 
veut, être complètement renseignée sur 
leur existence familiale et profession-
nelle, elle veut connaître le fond de 
leur pensée. 

Cette satisfaction des syndiqués est 
réelle; je l'ai personnellement observée 
au cours de plusieurs réunions régio-
nales où jj me suis trouvé ces jours-
ci; j'y ai rencontré des délégués de 
nombreux syndicats. Je n'ai entendu 
qu'une objection, et encore, elle était 
faite avec un si franc sourire que 
l'auteur me semblait bien guidé par 
un petit sentiment de paresse, et qu'au 
fond ilmurmurait en lui-même la ré-
ponse: « Mais vous savez qu'il y a 
soixante pages à remplir ! » J'avoue 
n'avor pas eu la curiosité de compter 
les feuillets du cahier que les auteurs 
n'ont d'ailleurs pas numérotés. Mais 
qu'est-ce que cela peut faire ? Quand SSmUW*ll,i''*mss»jssawiS)s»^>w^»jM»M»ii » » . 
on adresse une requête à quelqu'un 
on commence par exposer sa situa-
tion, son cas. Mesure-t-on la longueur 
de son exposé verbal ou de sa lettre ? 
Assurément non, selon qu'on est ré-
servé- ou bavard, que l'objet de la de-
mande est facile ou dfficile à obtenir, 
on exposera sa requête avec brièveté, 
ou avec de longs développements; peu 
importe, mais on dira tout ce qui peut 
servir sa cause, on mettra le destina-
taire de la demande parfaitement au 
courant de ce qui manque et de ce 
qu'on désire. Il faudra à celui-ci dix 

. l'gnes quand le voisin, en mettra une; 
il suffit de s'exprimer avec naturel et 

. conviction. 
Les Cahiers Généraux de la Paysan-

nerie constituent un immense appel 
des membres de la famille profession-
nelle paysanne que sont tous' les syn-
diqués des communes de France à 
Topinion et aux pouvoirs publics. Les 
Cahiers devront être rédigés avec na-
turel, simplicité, conviction, confiance, 
avec le désir de se faire connaître tel 
que l'on est. Que demande-t-on dans 
cette enquête ? Une situation exacte 
de la. famille paysanne, dés maux 

dont elle souffre, des améliorations 
qu'elle désire. Elle comprend trois 
parties : le cadre, la photographie 
qu'on met dedans, et l'état d'âme de 
ceux qui sont photographiés. 

Le, cadre, il est constitué par les 
renseignements généraux de statisti-
que, d'annuaire, que. tout le monde 

possède c j peut facilement, se procu-
rer à la mairie. 

La photographie, c'est au syndicat 
même que vous la trouverez en décri-
vant le mode de vie familiale et pro-
fessionnelle de tous vos syndiqués. 

L âme, l'esprit,, c'est la partie inté-
ressante et personnelle qui dépend des 
conditions d'existence décrites anté-
rieurement ' et que chacun pourra dé-
velopper selon ses inspirations en ré-
pondant aux questions dont la rédac-
tion est indicative, 'mais non limita-
tive. Ici ce sera une affaire de diffi-
cultés successorales, ou de natal.té, ou 
de ̂ retraite des vieux; là ce sera une 
question de fermage, de métayage, de 
propriété culturale; ailleurs des diffi-
cultés pour la vente des produits, pour 
les contrats entre producteurs et 
transformateurs; ou encore des sujets 
intéressant l'apprentissage, l'ensei-
gnement professionnel, voire même 

les loisirs, il y a tant de questions qui 
intéressent la vie paysanne. 

L'action de notre Union Nationale 
des Syndicats agricoles est basée sur 
la collaboration de tous nos syndicats 
communaux; Û importe une fois pour 
toutes de bien connaître la vie pay-
sanne de toutes les communes de 
France. C'est la raison d'être de cette 
consultation par les Cahiers Généraux. 
Ultérieurement les syndicats, les 
Unions Régionales, , par l'action de 
l'Union. Nationale, feront connaître 
aux milieux urbains, à la Presse, aux 
Partis politiques, au Parlement, au 
Gouvernement et à ses administra-
tions, le contenu des, Cahiers Génér 
raux par .lesquels s'exprimera la pay-
sannerie avec l'accent le plus humain 
et tout son cœur. 

Je suis sûr que chacun a compris 
le rôle qu'il devra jouer et que les 
Cahiers reviendront tous, les uns brefs 
et concis, les autres avec de longs dé-
vesloppement, mais tous consciencieu-
sement et sincèrement .rédigés. L'ac-
tion de notre syndicalisme de l'U.N. 
S.A. en'deviendra plus-grande, plus 
efficace, pour le plus grand bien de 
tous nos syndicats, et de tous les pay-
sans français. 

Une Nouveauté 
au Concours 

Général Agricole 

A BRESSUIRE se tiendra, le 30 
Mars, lu Foire-Concours d'Animaux 
gras. C'est une des plus grandes foires 
d'animaux de tout l'Ouest. • 

*** 
CONCENTRATION DU BON CI-

DRE. — L'Automobile-Club de l'Ouest 
organisera le dimanche 9 Avril, à l'oc-
casion des ' Fêtes de Pâques, une con-
centration du Bon Cidre, sur Vimou-
tiers, capitale de la Vallée d'Auge. 
Demander le règlement à l'A.C.O., 38, 
place de la République, au Mans. 

-À 
• ' *. . * Js 
LES JOURNÉES DU CHEVAL, or* 

yanisées par la Société des Agncul-
-téwrs-de- France, se tiendront à Parut 
les 9 et- 10' Mai. Toutes les grandes 
associations -hippiques françaises > et 
de nombreuses personnalités collabo-
reront A ces ,'Journées, ' en faveur de 
l'élevage chevalin. : . 

' • : - VA 

« GARDEZ VOS DRAGEONS >. — 
Trois mille producteurs d'artichauts 
de la région de St-Pol-de-Léon (Finis-
tère),'réunis sous la présidence de M. 
de .Guébriani, ont pris d'importantes 
révolutions pour ta sauvegarde de 
leurs intérêts, entre autres de ne plus 
expédier de drageons vers d'autres ré-
gions. , . ' 

* . * 

' HUILE D'OLIVE. — Alors , qu'en 
1937, la production mondiale, avait été 
excédentaire, atteignant près de 11 
■millions de quintaux, la campagne de 
1938 a donné des résultats assez fai-
bles et la plupart des pays ont enre-
gistré une récolte' déficitaire, sauf la 

Le concours général agricole de 
Paris comporte cette année, un cer-
tain nombre d'innovations. Parmi 
celles-ci, il y a lieu de noter la créa-
ton de nouvelles sections intéressant 
trois de nos grandes races laitières 
françaises, la race normande, la race 
flamande et la race hollandaise pie-
noire. Ces sections sont réservées aux 
vaches adultes inscrites à un syndi-
cat de .contrôle laitier et ayant four-
ni plus de 200 k. de beurre en 300 
jours. La création de ces nouvelles 
sections viendra récompenser les ef-
forts d'un certain nombre d'éleveurs 
avertis qui ont su sélectionner des 
reproducteurs qui unissent à des ap-
titudes laitières et beurrières remar-
quables, une bonne conformation pour 
la, boucherie. 

L'idée de l'indépendance de la pro-
ductivité laitière et des caractères de 
conformation est relativement récen-
te, elle ne s'est fait jour qu'à partir 
du moment où '1 a été possible de réu-
nir par la pratique du contrôle laitier 
et beurrier, une documentation suf-
fisante pour permettre l'étude systé-
mat'que de : la production laitière et 
beurrière et de ses rapports avec les 
caractères de conformation. Il n!y ' a 
pas bien longtemps encore, l'on pré-
tendait que les vaches laitières de 
grande qualité, à quelque race qu'el-
les appartiennent, deya:ent présenter 
une physionomie particulière, l'allure 
générale de leur corps devait se rap-
procher de celle d'un œuf dont le 
petit bout aurait- été tourné vers la 
tête. Ceci implique naturellement une 
po'trine étroite, un bassin très large 
et très développé. Dans l'ensemble, la 
musculature était longue et grêle et 
les vaches en lactation se mainte-
naient toujours ma'gres. 

Actuellement, certains animaux qui 
caractérisent le « type respiratoire » 
répondent à ce signalement, les re-
présentants les plus caractéristiques 
en France appartiennent à la race 
de Jersey. Le type opposé ou « type 
digestif » se rencontre dans la race 
l'mousine par exemple, qui est spé-
cialisée dans la production de la v'an-
de. Mals il existe entre ces deux ty-
pes extrêmes toute une série d'inter-
médiaires, et un des mérites de l'é-
levage a été de découvrir parmi les 
animaux de ce type, des vaches dont 
les aptitudes lait'ères et beurrières 
sont excellentes; les zootechniciens et 
les éleveurs praticiens sont d'accord 
pour . reconnaître que les reproduc-
teurs de ces races peuvent transmet-
tre par hérédité .leur aptitude à pro-
duire à la fois du lait et de la viande. 

La race normande a été la premiè-
re en France à représenter le type 
m'xte. viande et lait. Ma s la race 
hollandaise p'e-no're compte chaque 
jour un nombre plus grand d'ani-
maux de ce type. Les caractéristiques 
actuelles sont les suivantes ; le poids 
moyen est de 650 k.-environ, la-ligne 

du.dos est droite, la.poitrine est lar-
ge et profonde, tandis que les masses 
musculaires de l'arr'ère-train sont 
b'en développées et la croupe bien 
descendue. Pour amener la produc-
tion lâ'tière à son maximum et la 
maintenir par la suite, il est indis-
pensable que les vaches nourries ra-
tionnellement, si elles échappent aux 
accidents et maladies contag'euses, 
pourront avoir une longue carrière. 
Mais, même si elles ont atteint un 
âge avancé, elles fourrassent aisément 
de la viande de qualité moyenne. Le 
rendement à l'abattage atteindra faci-
lement 55 % et la qualité de la viande 
permettra aux bouchers d'en tirer le 
maximum de morceaux à rôtir. 

Ce n'est pas la première fois que 
des animaux pourront se mesurer 
dans un concours à la fois pour le 
rendement en lait et pour la confor-
mation. Depuis 1905, des concours 
la'tiers et beurriers ont été organi-
sées, en particulier en Seine-Inférieu-
re et il n'était pas rare de voir des 
animaux ayant fourni lés plus fortes 
quantités de lait ou ' de beurre en 48 
heures, se classer aux prem'ères pla-
ces dans les concours de conforma-
tion. Dans certains concours qui ont 
lieu dans le nord de la France, des 
an'maux ont été classés suivant une 
table de pointage où l'on tenait comp 
te des caractè.res de conformation et 
des performances laitières et beur 
rrères. 
: Au concours général de Paris, il 
n!était pas rare; de voir des animaux 
remporter des succès, au concours lai 
tiér et beurrier, tout en se classant 
aux premières . places dans des con-
cours de reproducteurs. Cette année, 
pour la-, première fois, on tiendra 
corhpte des résultats du contrôle la;-
tier; il est inutile d'insister sur le 
fait que les rendements enreg'strés 
pour une lactation, de 300 jours ont 
une valeur bien plus grande que ceux 
que l'on obtient en 48 heures. En ef-
fet, au concours laitier et beurrer, 
les animaux sont soumis aux multi-
ples influences qui. peuvent faire va-
rier d'une façon extraordinaire la 
production laitière et beurrière, et il 
est bien évident que lé concours de 

48 heures ne s'adresse qu'à des ani-
maux dont la période de lactation 
tmaxima coïncide avec le concours; 
d'excellentes vaches peuvent ainsi 
être él'mlnées de la compétition. 

Il faut espérer que, malgré les ra-
vages causés par la fièvre aphteuse, 
les éleveurs intéressés pour-snt pré-
senter un certain nombre d'an'maux 
dans les nouvelles sections. Les ré-
compenses qu'ils obtiendront seront 
H rc-"'x"~-*'on de l«ii""! "ffirN. Eri-
geront aussi un encouragement pour 
les synldcats d'élevage et de contrô-
le laitier et beurrier, dont 1» but est 
da réaliser l'application pratique des 
méthodes. de, la: zootectaîa moderne. 

Un brin de disette 
I Dêcidemment 

le Richejureur 
coitimiant à faire 
des sennes. Des 
cou{>i de Trafal-
gar, qu'ébranlant 
la viille Europe 
comm un châ-
teau de cartes. 
N'en faudrait 

guère davantage pour la pute en bas 
et mettre le monde à feuet à sang... 

En attendant, les évâements se 
précipitent .Les gazettes \tiant quasi-
ment trop p'tites pour amoncer tout 
les nouvelles. Quant à Its journalis-
ses, les reporters, toute ]a guérouée 
de phoutographes, l'avani abandonné 
les frontières espagnoles pu les fau-
bourgs, de Madrid, pour ceusses de 
Memel ou de Bratislava. 

Avec terlous ces coups de théâtres 
— et on est point encore au dernier 
acte — les pauvres Français et les 
Anglais en restent comme deux ronds 
de flanc. Pour comprendre de quoi 
qui l'en retourne, fallant recommen-
cer à apprendre la géougraphie. C'est 
y point un de nos brillants présidents 
du Conseil qui ignorait ousque se 
trouvait la Tchéoslovaquie? Hureuse-
ment qui dort en paix. 

Mais les troupes hitlériennes ont 
occupé la Slovaquie. Le premier mi-
nisse-président avant télégraphié au 
Fuhrer: « Animé d'une grande con-
fiance en vous, l'Etat. Slovaque vous 
prie d'assumer cette protection. » A 
quoi le chancelier du grand Reich al-
lemand avant répondit; Amen! Et les 
forces magyares avancent en Ukraine 
Carpathique. 

— Sera-ce demain le tour de Me-
mel? demandent les journaux. On 
connaissait déjà la tour de Bebel... 
Avec tout ces états de Moravie, de 
Ruthénie} de Carpathie, ça finira beh 
par une salade russe. Un mêlé-cassis 
général. 

Et c'est nous qu'on paiera les ppts 
cassés. 

On chantait aut'fois: « L'amour 
est enfant de Bohême, il n'a jamais 
connu de loi... » L'est probable quel 
sous la botte d'Hitler c'te pauvre Bo-
hême ne tardera point à déchanter et 
qu'elle connaîtra tout les rigueurs des 
lois nazies. 

Reste à savoir la réaction des au-
tres peuples, devant c'te hégémonie 
germanique? La pieuvre allant-elle 
saisir d'autres pays dans ses tenta-
cules? Et une autre nation totalitaire, 
encouragée par les succès du Fuhrer, 
allant-elle point essayer de nous ra-
vir nos colonies? 

« ' 

Avec des ouasins pareils, on ne 
pouvant dormir que d'un œil. L'est 
même grand temps de se réveiller 
tout à fait et de iorti""- "a maison. 

Le Gouvernement, doté de pou-
voirs exceptionnels, allant prendre 
des mesures énergiaues A commen-
cer par des dérogations à la semaine 
des quarante heures chez les indus-
tries de ta Défense Nationale. 

Y a belle lurette qu'on aurait dû le 
faire ! Et comme pour le lièvre de La 
Fontaine.- ren ne sert de courir, fal-
lait partir à point. 

L'Assurance Mutuelle 
Agricole Incendie 

Pendant longtemps l'assurance mu-
tuelle n'existait qu'à l'intérieur. de 
sociétés à action très étendue, dont 
l'organisation était réglementée par 
le décret du 22 janvier 1868, rem-
placé depuis par celui du 8 mars 1922. 
Les petites mutuelles agricoes loca-
les, comme on en voit de nombreuses 
à l'heure actuelle, n'existaient pas. 

Petit à petit, cependant, elles 
commencèrent à apparaître dans nos 
campagnes. Et les décrets qui n'ont 
leur raison d'être que pour les socié-
tés importantes, présentant .le carac-
tère d'entreprise commerciale et 
cherchant à réaliser des bénéfices, ne 
peuvent en aucun cas atteindre ces 
petites mutuelles de caractère res-
treint et privé Celles-ci ne cherchent 
en effet que l'intérêt de l'agriculteur 
et ne demandent au'à vivre sans re-
cherche de bénéfice. Les associés 
peuvent en surveiller eux-mêmes 
l'organisation très simple. 

Aussi l'on ne pouvait soumettre 
ces petites mutuelles aux formalités 
administratives que demande la loi de 
1868- déclaration à l'enregistrement, 
réunions obligatoires à date fixe, con-
trôle d'agents officiels, établissement 
d'état indiquant les cotisations, le 
montant des valeurs assurées, bilans 
annuels, vérifications de toute sorte, 
etc..., toutes forma'ités susceptibles 
dè pénalités en cas de non-observan-
ce, qui empêcheraient l'existence de 
ces mutuelles. Car.leur caractère fa-
milial, leur simplicité, les met à la 
portée de tous et attire le cultrvâiéur 
qui aime à comprendre et à agir par 
lui-même. Les formalités ennuyeuses 
et tâtillônnes, au contraire, le ren-
drait méfiant... 

Tout ceci explique la multiolication 
des mutuelles locales. Leur tâche ne 

Nous commencerons 
/a sema/ne prochaine 
la publication de nofre 

nouveau feu///efon 

fut pas toujours facile, car on ne vou-
lait pas leur reconnaître une existen 
ce légale. Aussi furent-elles combat 
tues et poursuivies avec acharnement 

La loi Viger, dont voici le texte, 
promulguée le 4 juillet 1900, leur 
donna le droit d'exister, car elles 
avaient bien prouvé leur utilité : 

« Article unique. — Les Sociétés 
ou Caisses d'Assurances Mutuelles 
Agricoles qui sont gérées et admini? 
trées gratuitement, qui n'ont en vue 
et qui, en fait, ne réalisent aucun bé-
néfice, sont affranchies des formalités 
prescrites par la loi du 24 juillet 186-
et le décret du 22 janvier i8'^8. re-
latifs aux sociétés d'assurances. 

a Elles pourront se constituer; en 
se soumettant aux prescriptions de là 
loi du 21 mars 1,884 sur les syndi-
cats professionnels. 

« Les sociétés ou caisses d'assurant 
ces mutuelles agricoles ainsi créées, 
seront exemptes de tous droits de 
timbre et d'enregistrement autres que 
le droit'de timbre de 10 centimes 
prévu par le paragraphe premier de 
l'article 18 de la loi des 23 
25 Août 1871. » ■ t . 

(Exonération confirmée par l'arti-
cle 197 du décret du 28 décembre 
1926, portant codification des droits 
de timbre.) 

Comme on le voit, les Mutuelles 
ne sont pas des compagnies d'assu-
rance. Ce sont des sociétés consti-
tuées par les agriculteurs d'une com-
mune, pour mettre leurs risques pro-
fessionnels en commun. 

Nous reviendrons prochainement 
sur les avantages offerts par la mu-
tualité agricole, notamment pour le 
risque incendie. 

R. Faivre. 

frères 
Jumeaux 

par SINCLAIR LEWIS 

Refaire 
LA 

France 
Cet appel en faveur d'un» Franc* 

nouvelle s'élève de tous les pointa d« 
notre territoire. Nos gouvernants sur-
tout s'aperçoivent aujourdhui de la 
nécessité absolue de refaire notre pays. 

Refaire... cela suppose donc un pays 
défait? 

Il faut bien avouer* en effet, que la 
France est défaite, qu'elle se désagrège 
petit à petit, qu'elle vieillit lentement 
et court à sa ruine si l'on n'a parle 
courage de la rebâtir au plus tôt. 

Les responsables en 
p'têtre compte un jour... 

rendront 

Nos pages spéciales 

Cette semaine : 

La Page 
Fruitière 

Approbation 
Ministérielle 

des Statuts des Sociétés 
Coopératives Agricoles 

de la Loire-Inférieure 
Nous relevons dans le Journal Offi-

ciel du 18 Mars 1939 une liste, que 
nous donnons ci-dessous, de Sociétés 
Coopératives agricôlea de la Loire-In-
férieure ayant obtenu l'approbation 
ministérielle prévue par '• l'article 2 du 
décéet-lol du 8 Août 1935, relatif au 
régime juridique et fiscal de ces So-
ciétés: 

Société Coopérative Agricole de 
Nantes: siège social à Nantes. 

Société Coopérative Agricole de 8t-
Mars-la-jaille: siège social à Saint-
Mars-la-Jaille. 

Laiteries Coopératives réunies de 
Fresnay, Machecoul et leurs environs: 
siège social à Fresnay-en-Retz. 

La Coopérative Centrale des Agri-
culteurs de la Loire-Inférieure (siège 

Plus que jamais la 
FOIRE DE NANTES 

glorifie 
l'Agriculture 

Oui, plus encore cette année qce les 
autres, l'Agriculture sera à l'honneur 
au cours de cette 13- Foire Commer-
ciale qui va s'ouvrir à Nantes dans 
quelques semaines. Et il est tout à fait 
normal qu'il en soit ainsi, car l'Agri-
culture n'est-elle pas une des grandes 
richesses de notra région et l'on ne 
peut que féliciter le Comité de la Foire 
de tout mettre en œuvre pour que sous 
toutes ses formes cette richesse soit 
révélée à tous. 

Elle éclatera d'abord avec une am-
pleur inaccoutumée au cours des jour-
nées agricoles —• 6, 7, 8 et 9 Avril, — 
qui grouperont près de 3.000 sujets; 

social à Nantes) avait oLtenu VapproJ'P"18. et 12 Avrû ^ concours de 
bation ministérielle par décision en! poulains et pouliches dont les prix ont 
date du 11 Août 1938. 

Nous rappelons que pour obtenir 
cette approbation, les Sociétés Coopé-
ratives doivent faire parvenir à la Di-
rection des Services Agricoles de la 
Loire-Inférieure, avant le 30 juin 1939, 
les pièces suivantes établies en double 
exemplaire: 

1° Exemplaires des statuts et du rè-
glement Intérieur accompagnés d'une 
pièce justifiant que la Société a été 
consdtuée de façon régulière. • (Les So-
ciétés à forme anonyme doivent justi-
fier que les formalités de dépôt et 'de 
publicité exigées par la loi ont bien 
été remplies.) 

2° Copies du procès-verbal de l'As-
semblée générale constitutive ainsi que 
copies des procès-verbaux des Assem-
blées générales extraordinaires ayant 
apporté des modifications aux statu s. 

3" Les noms des adininistrateurs, 
des membres de la Commission de sur-
veillance, du Directeur, avec ind ca-
tion de leur nationalité, et, en 'ce qui 
concerne les administrateurs, le nom-
bre de 
d'eux. 

Le nombre <?es sociétaires. 
4" Un engagement de se conformer 

aux dispositions de 1 article 2 du dé-
cret- du -13. Août 1936. . 

été très: sensiblement augmentés par-
le Ministère de ' l'Agriculcure et qui 
do.t réunir un lot fort élevé de con-
currents* le Mercredi 12, Concours des 
Vins nantais et des cidres de la ré-
gion, où nos viticulteurs et nos produc-
teurs de cidre tiendront à l'ho.mïur, 
ce n'est pas douteux, de faire appré-
cier la qualité de leur dernière récolte 
et l'excellence de leurs crûs si réputés; 
le Jeudi 13, Exposition Camne avec, 
comme attraction, la démonstration de 
chiens de garde et de défense, qui sera, 
comme chaque année,, la grande jour-
née mondaine de la Foire. 

Les Samedi 15, Dimanche 16 et 
Lundi 17, Concours des Bovins. D'après 
les inscriptions reçues, ce concours 
doit dépasser en importance celui de 
Paris* puisque d ore3 et déjà, plus de 
400 animaux reproducteurs sélection-
nés sont annoncés. De plus, il y a deux 
grands concours, organisés par le Mi-
nistère de l'Agriculture: le Concours 
des Bovins de la race Nantaise-Par-
thenaise, et le Concours de la race 
Maine-Anjou; celui-ci devant durer 

Pourtant, avant d*entrepren*:« cote* 
reconstruction, il serait indispensable 
de combattre les causes de ruiné qui 
lentement ont miné notre nation. 

Les deux principes fondamentaux d« 
la v^e d'un peuple sont: la famille et 
le travail. Or, c'est justement ces deux 
principes que la France rejette aujour-
d'hui, mais à qui la faute? 

La famille: depuis des années, les 
gouvernements successifs n'ont rien 
fait pour elle ou si peu: nul n* peut 
contester que les familles les plus 
nombreuses sont paysannes. Or on 
vient à peine de voter les allocations 
famll.ales agricoles qui ne sont paa 
encore appliquées. Les indemnités aux 
enfants des terriens sont nettement 
insuffisantes et le prêt au marîâge est 
toujours à l'étude. 

Quant au travail, on l'a trop souvent 
présenté comme un mal qu'il fallait 
faire disparaître le plus possible. 

Au nom d'idéologies chimériques, on 
a inculqué, dans l'esprit des hommes, 
l'idée stupide que l'avènement d'une 
ère presque entièrement de loisirs, al-
lait leur apporter pain et bten-êtrs 
sans effort.... 

Ainsi, sans s'inquiéter du paysan, 
qui travaillait depuis le lever du soleil 
jusqu'à son coucher, pour un maigre 
salaire, on a tenté à la villei, de met-
tre, deux ans durant, ce projet en pra-
tique. 

Les conséquences ne se sont pas-fait 
attendre: ruine da'bord, ensuite exods 
rural qui atteint aujourd'hui un chiffr» 
catastrophique. 

Si l'on veut refaire la France, il faut 
combattre tout d'abord cet abandon en 
masse des campagnes, et pour cela, 
doi.ner au paysan la possibilité de 
vivre, de fonder un foyer, d'élever ses 
enfants, sans, avoir chaque jour, sus-
pendue au-dessus de sa tête, l'épée de 
la misère. Il est urgent d'aider les fa-
milles rurales; que l'enfant ne soit 
plus attendu avec crainte dans un 
foyer, qull ne soit pas la cause de dif-
ficultés nouvelles, d'une vie plus dur*. 

H faut aussi rendre au travail son 
vrai visage: non pas celui d'une cor-
vée ennuyeuse; mais d'une tâche noblfc 
nécessaire à l'homme pour vivre, san* 
doute, mais aussi pour développer son 
intelligence, former sa volonté et Van 
énergie, en un mot, parachever sa va-
leur personnelle.. 

Reconstruisons l'édifice sur une bas» 
solide, mais il est indispensable de sa 
rendre compte que la base des base*, 
la souche même de la race français», 
c'est la paysannerie. 

Cest donc elle qu'il faut organiser 
parts souscrites par chacun Jusqu'au lundi soir, dernier jour de la en premier lieu, elle qui doit reprendra 

Grande Manifestation Nantaise. 

Comme on le voit, les habitants de 
nos campagnes n'auront que remLar-
ras du choix dans les journées citées 
ci-dessu». 

la première place dans le pays, ella 
qui doit être la pierre angulaire de la 
Nouvelle France. 

C. Belbeoe'b, 
(Ar vao co#.) 
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Ce tel arbre fruitier n'en est pasi Le Marron a comme caractéristique 
moins un arbre 4e première grand aur de bien détacher son épidémie de 
quj M classe aussi dans les fqrestTers. l'amande intérieure. Il est plus ferme 
Il ne peut donc trouver place.dans un' et plus savoureux que la châta gne or-
verger class:que composé surtout d'ar- dinaire, mais par contre il produit 
bres de la famille des Rosacées, de moins, 
taille plus réduite. Il devient même uni CULTURE 
géant dans certains cas; quj n'a «JTI T„„U« • ■'""'" i« 

Le châtaignier se cultive toujours en 

NILLES 

tendu parler du fameux Châtaignier 
de l'gtna, véritable colosse â l'abri dur 
quel pouvaient s'abriter de nombreux 
escadrons; vigueur inouïe, due sans 
aueun doute à la nature volcanique du 
sol. C'est un arbre à tronc assez court 
mais énorme à ramifications nombreu-
ses et trapues. Il a. une tête majes-
tueuse, un très beau feuillage, et ses 
nombreux chttons crème ont une 
odeur « sul generis » à la floraison, 
qu'il n'est point besoin de décrire. Les 
abeilles ne manquent pas de les visi-
ter. 

SOL SEMIS PORTE-GREFFES 
Cet arbre aime les terrains siliceux, 

granitiques, légers, profonds et chauds, 
principalement les sols provenant de 
la décomposition des granits çt des 
schistes, il est peu féru des sols essen-
tiellement argileux et est absolument 
oalcifugë. 

Dans les Provinces du Centre et de 
l'Ouest, il aime les coteaux exposés au 
midi, au levant, au couchant. Ses fruits 
en réalité ne mûrissent bien que sous 
les climats chauds de la zône tempé-
rée. Dans le Midi, il ne réussit que 
dans les vallées fraîches, car le climat 
autrement est trop chaud pour lui. 

On le multiplie par semis et grefr 
fage. 

On sème en fin d'hiver au moyen de 
fruits stratifiés sitôt la récolte. On a 
ainsi des sujets vigoureux, mais il faut 
Ja greffe sur ces sujets pour avoir de 
gros et beaux fruits améliorés. On use 
de la, greffe en fente ou en flûte dans 
ce but. 

On opère au début du printemps sui-
des sujets déjà forts. 

CHOIX DE BONNES VARIETES 
DE CHÂTAIGNES 

Elles sont très nombreuses. Beau-
coup ont une, renommée locale. On les 
homme châtaignes ou marrons, selon 
qu'elles sont groupées par 2 pu 3, ou 
seules dans l'involuere fou bogue épi-
neuse). En Haute-Vienne on préconise 
la race de VHcrmttcrie, la Gadino ou 
Verte du Limousin. La Pingault, gros-
SR et bonne. La Pnntanière, petite, 
niais trew hâtive La Bourrue de Salntr 
Yriex. La Çaïa'm, la Grosse Rouge. 

En Poitou, or. cultive la NevsUlarde. 
En Cerrèze, la de Jvllloir, la maiTZ-

né. 
En Charente, la Belle Epine. 
Dans les psysnneg, l'Aiguillonne. 
En Périgord, VExulatU*. 
Dans ! Indre, tu nfatafyre. 
Parmi l?s Marrons à gros fniits 

ronds estime.1! pour la confiserie, il faut 
citer: 

Le Marron de Lyon, le plus estimé 
pour son volume et son goût extra. 

Le Marron fran-j du. Limousin, très 
fertile. 

Le Marron d'Aise-sur-Vienne, à 
fruits bons et très gros. 

Le Marron de Luc. 
Le Marron du PérigOrd. 

aux 
plus nuisi 
Arbres 

res 
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France sont insuffisantes pour satis-
faire aux besoins de notre çonsomma-
t%- chaque année, nous importons à 

haute tige, soit; en bordure des che-1d
^ conditions onéreuses les produits 

mins, soit en massifs créés sur des " 1l'étranger. 
placis variables en étendue, suivant le ^ CaMQmie nous envole notam-
nombre des sujets. On constitue alors îtl*t m contingent important de pê-
une châtaigneraie. Il faut espacer les ch*. * pommes et d'abricots séchés 
sujets au moins à 15 mètres les uns et conserves en boîtes dont la présen-
des? autres, car i\ faut songer à l'ave- tation a conquis le goût du public, 
nir, et l'on effectue cette plan' ation I c'est <ïue les Américains sont passés 
pour une longue durée. On adoptera ma!tre? dans Vart de battre monnaie 
avantageusement pour la châta.gne- avec les Produit d° leurs vergers ; 

Les quantités de fruits récoltées en j Heure; ce noie particulier de locome- facile d'apercevoir à distance. Les ar-
tion les a i'uitdésigner sous le nom de rètés de M. le Préfet en prescrivent la 
cUenilles arpejteuses. A la fin du mois destruction. 

itières dans ie Département 
Le département de Ma;ne-et-LQ|re, 

le deuxième de France par sa super-
flue cultivée, est divisé" en 5 régions 
natures : au nord-ouest, Je Segréen, 

de Mai, elle fit atteint une taille de 4. La Spongieuse ou Zig-Zag (Bom- schlsteux
}
 qui touche au Maine, et de 

raie la plantation en quinconce car les 
têtes des sujets se logent mieux dans 
les espaces libres créés par une dispo-
sition quinçoncée. Pendant les premiè-
res années^ on peut cultiver dans les 
interlignes des plantes agricoles, plus 

nulle part la culture fruitière n'a pris 
un développement semblable à celui 
que nous voyons en Amérique. Des 
fertiles entières sont consacrées depuis 
longtemps à la production exclusive 

' des fruits de table, et il n'est pas rare 
tard, les arbres devenus adultes, on *» rencontrer des vergers mesurant 
laissera la terre s'engazonner, ou r

on
 i l)1"sieurs centaines d'hectares de su-

perfiicle. 
A l'heure actuelle, plus que jamais 

nous devrions suivre l'exemple donné 
par nos Amis; notre climat, nos ter? 
rains se prêtent à merveille à l'exten-
sion de la culture fruitière et il serait 
facile de produire, en France, tous les 
fruits frais dont nous avons besoin et 
de développer avec grand profit, en 
vue de l'exportation, l'industrie du sé-
chage et de la conserve, pour ainsi dire 
inexistante chez nous. 

Planter des arbres, exporter et man-
ger des fruits, tel doit être notre mot 
d'ordre. 

Mais ce n'est pas tout de produire, 
il faut lutter contre les nombreux pa-
rasites qui déciment nos vergers et 
dont les dégâts souvent considérables 
découragent les débutants et les ama-

20 à 25 mllli|ètres. Elles se laissent byx disparate). Moins répandu que 
alors prendre! un fil et vont ?e chry- le cul-brun, il est. cependant aussi nui-
salider sous 1 terre. Elles restent â sible. 
l'état de crysaide du mois de Juin au Les œufs sont pondus pendant 
mois de Septçnbree. Do ces chrygali» l'été, en Juillet-Août, et recouverts de 
des sortent es papillons des deux poils bruns;.ils prennent l'aspect d'un 
sexes. champignon ou d'une éponge, carac-

Le papill'm mâle a des ailes bien tère qui a fait donner à l'espèce le 
développées ie 25 à 30 millimètres nom de « Spongieuse >. Ces œufs 
d'envergure; les antérieures sont gris j n'éclosent qu'aux premiers peaux 

étaient 

saie avec dçf lignes sinueuses, les pos-
térieures sot plus claires. 

La femell a de 6 à 8 millimètres de 
longueur; eje ne porte que des moi-
gnons d'ails qui n'atteignent pas la 

jours du printemps suivant, 
Les chenilles, poilues, sont d'un gris, 

noirâtre, rayées de quatre lignes ciaU 
res; chacun de leurs anneaux portent 
des tubercules, qui sont bleus sur les 

longueur di son corps. Au sortir de cinq premiers anneaux, rouges sur les 

fera un semis de bonnes herbes pour 
créer de. ce fait un terrain de pâture, 
C'est en montagne, en Auvergne, LU 
mousin, Dauphiné, Corse, qu'on trouve 
les plus belles châtaigneraies. Là se 
voient de vieux géants au tronc creux 
vermoulu dont les grosses ramifica-
tions sont cependant fertiles. 

INSECTE NUISIBLE 
AU CHATAIGNIER 

Le Carpoeapse attaque le fruit, sa 
larve est la cause de ces châtaignes 
véreuses qu'on trouve parfw's. 

MALADIE 
La terrible maladie cryptpgamique 

de « l'Enere $ causa de grands rava-
ges dans notre pays. Des essais " 
greffage de noo races de pays sur châ-
taignier du Japon, en sont encore à la'teûrsi 
pèrieded 'essais, on fonde des espoirs Nous avons donc pensé qu'il serait 
en particulier sur la race Tamba.

 utl
i
e ue

 condenser dans une étude sim-
M'étant imposé comme sujet d'ar- pie une foule de renseignements .sur 

ticle le châtaignier au point de vue les conditions de développement et la 
fruitier, je laisse à des spécialistes le manière de vivre des chenilles les. plus 
soin d'en parler au point de. vue fores- répandues dans nos réglons (chenilles 
tien On sait son rôle important pour arpenteuses, livrée, çul-brun, spon-
la formation des taillis, il peut donner gieuses, ftleuses, ver des pommes), 
de belles perches et d'excellents m an- Pour chacune d'elle, nous indiquons 
eh es d'outils. i jes moyens pratiques et efficaces de 

Je terminerai par un mot sur le chà- défense": les agriculteurs qui suivront 
taignier, arbre d'ornement^ pour les nos conseils et qui appliqueront les 
lecteurs possesseurs de parcs et grands traitements au mom«it' TOUÎU, pour-
jardins. ront aisément et avec sûreté protéger 

Cet . arbre t'a-it de belles et ma.-'es- lelurs arbres fruitiers contre des en-
tueuses avenues, des boqueteaux a nemis d'autant plus redoutables qu'ils 
ombre fort agréable. Il constitue de sont plus petits et plus nombreux; les 
bons brisements.' j bouillies arsenicales, particulièrement 

Parpil les races décoratives, citons: efficaces, préparées et maniées avec 
le châtaignier à larges feuilles; le cha- soin et sans grande difficulté, fournis? 
taignier à feuilles de chêne, à feuilles sent un merveilleux élément do défen-
plus courtes et crénelées; le châ <■ | se, apprécié depuis longtêmps par les 
gnier lilttrophylle, dit aussi à feuilles Américains. 
d'osplenium,' i feuilles généralement! Dans le but de mieux faire connaî-
laciniées» le châtaignier à feuMl&s tre ces ravageurs et donner aux culti-
crk-pées, à feuilles en cuiller, crispées- vateurs les moyens pratiques de les 
crénelées; 7e châtaignier à feiniies combattre, nous publions dans les co-
ro.id<es; le. châtaignier à feuilles pana- lonnes de ce journal notre étude qui a 
citées, soit de jaune, soit de blanc; la trait à six espèces de chenilles dont 
châtaignier pyramidal à port érigé, le les dégats sont si importants qu'il 

sa chrysaîije, elle quitte la terre et 
grimpe surles arbrisseaux, où elle est 
fécondée par le mâle, et où elle effec-
tue sa pone à la fin de l'automne et 
au gommeigement de l'hivor. 

Moyens le destruction: on peut air 
sèment s'oiposer à la montée des fe-
melles sur les arbres fruitiers, en dis-
posant auour du tronc, à, un mètre 
environ du sol, une bande de papier de 
vingt centimètres de largeur, enduite 
d'une maière gluante, glu ou gou-
dron, qui ;es empâte, les retient sur 
place, où dies sont obligées de périr, j 
Si le tronc possède de vielles écorces, 
il faut les enlever à l'endi-pit où sera 
placée la bande de papier. On peut 
aussi appliquer directement la matiè-
re gluante au pinceau sur l'éçprçe du 
tronc 

D'autre part, deux pulvérisations 
aux bouillies arsenicales, faites au 
mois de Mai, à une huitaine de jours 
d'intervalle, détruisent complètement 
les jeunes chenilles, 

2. La Livrée {Bombyx neustnen). 
'm Cause des dégâts semblables à ceux 
de la Cheimatobie. 

Les œufs sont pondus sur les bran-
ches en Juillet-Août, fixés à l'aide d'un 
egduit qui les fait adhérer entre eux 
et à. la branche qui leur sert dç supr 
port. Ils sont bruns, disposés en forme 
do bague et éçlosent au printemps 
suivant. 

Les chenilles, finement pollues, 
rayées Iongitudinalement de iileu, de 
gi-is et de rouge, vivent pendant le 
mois de Mai ,en rongeant les jeunes 
feuilles pendant le jour et s'abritant la 
nuit dans des toiles communes. En 
Juin, elles ont atteint cinq centimer 
très; dies se dispersent alors; chacune 
d'elles nie un cocon lâche, placé sous 
les feuilles — d'où U sort un palillon 
vers le mois de Juillet. La Livrée vole 
à la tombée de la nuit; c'est a ce mo-

autre. Elles chrysalident en Juillet 

loin à la Bretagne; au sud-ouest, le 
Choletais, granitique, qui s'apparente 
à la Vendée; au Sud-Est, le Saumu-
rois annonce le Poitou; au Nord-Est, 
le Baugeois,. avec ses sables et ses 
marnes, prépare le Perche. 

Au centre, enfin, la vallée s'étalg 
mollement avec ses riches plaines, à 
l'abri des digue^ qui Ja séparent de' 
ia Loire. 

Angers se trouve au carrefour de 
toutes ces régions et, bien que n'ap-
partenant en'propre, à aucune d'elles, 
elle en fut vite le marché et la capi-

tale. Sa position au confluent de ri-
ches vallées navigables lui assure 
une situation géograph'que privilé-

dans les fentes des écorces. 
Les papillons des deux sexes sont 

très différents, d'où le nom de « dis-r 
parate s.; ils voient fin Juillet et au 
mois d'Août, 

Le mâle est gris-brun, ses ailes an-
térieures, portent deux lignes médianes 
nolrgg, les antennes sont plumeuses; il 
a 25 millimètres d'envergure'. 

La femelle est blanche avec les ailes 
antérieures marquées en zig-zag, d'çù, 
son nom; elle a l'extrémité du corps. le chanvre dans la vallée. 

giée; sa posit'on à la porte de la 
Bretagne lui a donné également une 
importance h'storique considérable.^ 

Tous ces sols et ces climats diffé-
rents ont créé, une grande diversité 
de production : l'élevage dans le 
gréen, l'engraissement dans le Choie-
ta's, la vigne dans la région Sud 
d'Angers et le Saumui-ois, les bois et 
la petite culture dans le Baugeois, 
les cultures maraîchères, les graines, 

j très velue; elle détache, comme celle 
du cul-brtai, les poils de son abdomen 
pour couvrir ses œufs. Elle a 5 centi-
mètres, les ailes étendues. 

Le mâle vole pendant le jour, la fe-
melle reste Immobile sur le tronc des 
arbres dû elle dépose ses œufs. 

Moyens de destruction: Les pulvé-
risations aux bouillies arsenicales, ap-
pliquées au mois de Mai, sont très effi-
caces sur les chenilles de la Spon-
gieuse, qu'elles empoisonnent en même 
temps que celles de la Phalène hté-
male, dé la Livrée et du Cul-Brun. 

5. Les chenilles fileuses (Hypono-
meules). — Dans les mois de Mal et 
Juin, on volt fréquenyment sur les ar? 
bres fruitiers des toiles de sole blanche 

Cependant, entre toutes ces régions, 
une production domine, qui crée un 
lien entre elles : l'Arboriculture frui-
tière. Elle s'est développée depuis 
longtemps au nord de la ligne Segré-
Doué-la-Fontaine- Saumu r-Fonte vraul U 
avec un îlot à Beaupréau, dans le 
Choletais. 

Le tonnage annuel total récolte 
peut être évalué, bon an mal an, a 
43.000 quinta-ùx, dont 35.000 de pom-
mes, 5.000 de poires et 3.000 de fruits 
divers. 

Les fruits de l'Anjou 

Si l'on excepte la vigne qui, depu's 
des temps déjà lointains, est une des 
principales; ressources de l'Anjou, 

qui s'étendent très rapidement. Ces
 rarbrè

 initier' s'est très tôt dêve-
toiles sont filées pas des chenilles dont

 !opr
,
4
 g

fc avoc una
'grande diversité, di-

U dos brun porte des taches veloutées 
et dont le ventre est verdàtre. Çes tei-
gnes rongent l$S fe«J!les aveç avidité1 

et quand elles ont acquis leur taille, 
elles se suspendent à un fil, la tête en 
bas, et se transforment en chrysalides 
dans les nids mêmes. 

Les papillons apparaissent dans la 
première quinzaine"de Juillet; ils pnt 
les ailes supérieures blanches tachées 
de points noirs, les inférieures grises: 
les femelles pondent leurs œufs sur 
l'écorce. L'écloslon se fait en Septem-
bre; les Chenilles passent l'hiver dans 

i rengourdissement, abritées sous une 

châtaignier tortueux. 

G. DURIVAOLT. 
Conservateur du Jardin des Plantes. 
(Reproduction interdite.) 

L'AMÉLIORATION DU VERGER FRANÇAIS 
par la Greffe en Couronne 

Le Comité de réorganisation du ver-
ger français a préconisé le rajeunisse-
ment; et raruélioration des variétés 
existantes par la méthode du surgref-
i'age des arbres produisant soit' des 
fruits de mauvaise qualité, soit des 
fruits bons ou assez bons mais de ven-
te difficile. Ce surgreffage peut aussi 
être pratiqué si l'arbre est mal formé 
par suite d'accidents divers, pu s'il est 
trop âgé et donne des fruits trpp pe-
tits, de mauvaise vente et de mauvaise 
çenservafclpn, ou bien encore s'il ne 
donne plus de fruits ou très irréguliè-
rement et s'il est broussailleux. 

Voiei quelques conseils donnés par 
M. Chasset, directeur de la Station vi-
tiço!e et pomplogique de Vlllefrancbe-
sur-Saône, secrétaire général perpé-
tuel de la société pomologlque de 
France, membre de l'Acadéniie d'Agri-
culture. 

L'arbre ayatit été rabattu en plein 
repps de la végétation (décembre-fin 
lévrier), Il est nécessaire de procéder 
à. la mise en place des greffons. Pour 
ceja, ij faut tout d'abord rafraîchir les 
coupes à l'aide d'une serpette ou, a 

sève également sur le pourtour et fa 
voriser la cicatrisation. 

Avant d'enfoncer le greffon, fendre 
l'écorce d'un coup de greffoir et écar-
ter les lèvres de la plaie avant de sor-
tir la lame ; enfoncer lentement le 
greffon pour ne pas émousser la 
pointe. 

Bien enchâsser l'œil dans 'a plaie, 
un peu au-dessous de la coupe du su-
jet; quand les éeprees sont difficiles 
à soulever, on emploie une spatule en 
os ou en bois pour l'enfoncer au préa-
lable et préparer le passage du gref-
fon. 

Quand tous les greffons sont posés, 
ligaturer avec du raphia en commen-
çant par le haut et en serrant plus 
fort au-dessous de l'oeil enchâssé et 
assez fortement â la base. 

Si on ne greffe que quelques sujets, 
on peut employer du mastic à froid, 
mais s'il s'agît de regreffer un grand 
nombre d'arbres, i! vaut mieux utiliser 
le mastic â chaud en enduisant rapi-
dement du liquide bouillant les plaies 
du sujet et les fentes de l'écorce. Il n'y 

convient de leur faire une guerre sajis 
merci. 

Ce sont : 
1. La Phalène îiiémale (cheimato-

bie) ; 
2. La Livrée (bombyx neustrten) ; 
3. Le Çul-brun (bombyx chrysor-

rhèe) ; 
4. La Spongieuse ou Zlg-Zag (bom-

byx disparate) ; 
5. Les chenilles fileuses (hypono-

meûtes) ; 
6. Le ver des pommes et des poires 

(carpoeapse). 
Il nous semble utile de rappeler ici 

que toute chenille naît d'un œuf, et 
qu'après avoir vécu â nos dépens un 
temps plus pu moins long elle se file 
un cocon ou s'enfonce en terre. C'est 
de la chrysalide que sort le papillon 
et ce sont les femelles de papillons 
qui, seules, pondent les œufs. Les che-
nilles ne sont que des formes jeunes 
de l'insecte, nées des œufs de papillon 
et incapables de pondre elles-mêmes. 

1. Phalène hiémale {cheimatobie). 
— Cette chenille attaque tous les ar-
bres feuillus, les arbres frutiers en 
particulier, dont elle ronge les feuilles, 
du début du printemps au commence-
ment de Juin, 

Les œu/8, pondus au mois de No-
vembre, dans }es fentes des écorces, 
sur le tronc et sur les branches, sont 
tout d'abord verfti, puis deviennent 
rougoàtres et éclcssnt dans les pre-
miers beaux jours d'Avril, 

Les chenilles vivent aux dépens de3 

ment que la femelle pond ses œufs. 
Le corps du papillon est. rouge&tre, i l,et}tt3 eHVêlegpê de soie, d'où elles ne 

les ailes supérieures sont marquées de 
deux lignes transversales brunes pu 
dune bande foncée. 

Moyens de destruction: Les pontes 
sont si caractéristiques qu'il est facile 
de les découvrir et de les brûler au 
moment de la taille des arbres frui-
tiers; mais le véritable moyen de lut-
ter efficacement contre ce ravageur 
consiste encore dans l'emploi des bouil-
lies arsenk-ales, appliquées au mois de 
Mai, c'est-à-dire au moment où les 
chenilles rongent avidement les jeunes 
feuilles. 

3. Le Cul-Brun {Bombyx chrysor-
rhée) est un des plus redoutables ra-
vageurs des vergers et aes arbres fo-
restiers. 

Les œufs sont pondus au mois de 
Juillet, sous les feuilles, et sont entou-
rés d'une sorte de bourre laineuse que 
la femelle détache de Ja partie posté-
rieure de son abdomen. La ponte 
prend l'aspect d'un morceau d'ama-
dou. Trois semaines après la ponte, 
les jeunes chenilles éçlosent; elles vi-
vent en société et se tissent. un nid 
commun fait de feuillage et de fils de 
sole, résistant comme du cuir et dans 
lequel elles passent l'hiver. A la fin 
d'Avril de l'année suivante, elles quit-
tent ce nid et se tissent de nouvelles 
toiles plus lâches et plus étendues. 

L§s chenilles qui ont atteint leur 
développement sont gris-noir à poils 
bruns, avec deux lignes dorsales rou-
ges et des lignes blanches sur les co-
tes. En Juillet, elles se chrysalident 

a aucun inconvénient à recouvrir de ! 
défaut, avec une plane de charron, mastic l'œil enchâssé, car au moment j
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°
urge

,°"
S
V„„/ ^«t" .!! »1J e*tt ?v™i 

L'essentiel est de mettre à nu tout ce ! de la pousse il fera éclater l'enduit, si 
' épais soit-il. 

Une greffe bien faite et mal masti-
quée est perdue. 

Dés que le greffage est terminé, il, 
faut tuteurer les fnfffe» »r'l^!?3S^J5?fSl^?^î5L^*^ 
d'une branche rameuse de troëne fixée 

qui a été meurtri et mortifié, la repri-
se de la greffe ne pouvant se faire 
qu'au contact des parties vivantes. La 
greffe en eouronne n'est utilisée que 
pour les sujets en branches dépassant 
5 à 6 centimètres de diamètre, Le 
greffon sera taillé en saisissant le ru-

elles' s'abritent dans un nid fait d'une 
partie de feuille enroulée, d'où elles 
sortent pour ronger les parties ten-
dres avolslnantes. Parfois fort nom-
breuses, elles deviennent extrêmement 

couleur verte avec une ilgne foncée 
devant chaque greffon, On .évite ainsi SUT le dos et des raies claires sur les 
ie décollement par "les grands vents et ®Ues "S*S* m approchant 

i de la tête rextrérriité postérieure du 

dans des toiles légères et molles. 
Les chrysalides sont d'un brun noi-

râtre, finement poilues. 
Les paillons volent au mois de 

Juillet, vers le soir, et c'est à ce mo-
ment que la femelle dépose ses œufs. 
Le papillon a les ailes blanches, ainsi 
que le corps, sauf la partie postérieu-
re de l'abdomen qui est brune et porte 
chez la femelle une touffe de poils 
roux, qui a fait donner â l'insecte le 
nom vulgaire sous lequel il est géné-
ralement désigné. 

Les Pouvoirs Publics, justement 
émus par le danger que font courir 
ces dangereuses chenilles à notre pro-

sortent qu'en Mai suivant et exercent 
leurs ravages pendant deux mois. 

Traitement :~ Au mois de Juin, au 
moment où les chenilles se transfor-
ment en chrysaîdies, il faudrait profi-
ter de la phase immobile de l'insecte, 
pour couper et faire brûler les nids, 
mais on peut aussi avantageusement 
faire usage des traitements aux bouili, 
lies arsenicales qui arrêtent presque 
immédiatement l'invasion; ]es "chenil-
les empoisonnées meurent après 8 ou 
10 jours. 

6. Le ver des pommes et poires 
(Carpoeapse). — Tout le monde con-
naît les dégâts de çe ver, qui endom-
mage souvent la plus grande partie 
de la récolte des ppmmçs ét des poi-
res. L'insecte a deux générations par 
an: une première génération de pa-
pillons voie en Juillet, une deuxième 

Les formes, = Les arbius 
évidenimer.t presque tous exploite? en 
haute tige jusqu'à une période pat 
irès éloignée dé nous, où i}s furent 
en formes basses. Les amateurs et les 
arboriculteurs en demandèrent même 
tellement de tous les coins du monde, 
que les pép!n'

;
éristes songèrent, vers 

1900, à créer la forme basse pour la 
vente commerciale. 

Cette évolution se poursuit actuel-
lement : }e3 conditions économiques 
particulières exigent une culture fa-
cile, un traitement économique, une 
récolte pratique; c'est ainsi que, pre-
nant exemple sur la vigne, un horti-
culteur des plus averti préconisa, 
voilà 3 ans, puis exploita hardiment 
des formes basses. Ce procédé utilise 
abondamment la courbure des bran-
ches, comme moyen de production du 
fruit, en opérant par arcures succes-
sives sur 3 étages, atteignant ainsi 
une hauteur-d'environ 1 m. 50. Nous 
avons vu, dans un verger exploité de 
la sorte, des Reinettes du Canada 
donner dès leur troisième année 8.000 
k. de fruits à l'hectare. L'avenir nous 
dira quelle est la valeur de ce système 
qui possède ses détracteurs, mais dans 
lequel les promoteurs ont confiance, 
et qui leur a donné jusqu'à présent 
d'importants résultats. 

L'exploitation de. l'arbre fruitier 
sa fait donc sous tro's, fermes prin-
cipales : l'arbre de plein vent sur 
l'explo:tation agricole; les fuseaux-
pyramides surtout réservés au poi-
rier et qui se voient en vergers plus 
ou moins importants à côté de toutes 
les fermes de la Vallée; les formes 
basses, encore peu développées, mal» 
qui" semblent devoir s'étendre assez 
rapidement. 

Les vftrléfâ? Parallèlement à 
cette évplut'.Qii do formes, noua enre-
gistrons aussi une évolution dans le* 
variétés. Un certain nombre de. celles-
ci en effet, nouvelles pour la région 
et présentant un réel Intérêt com-
mercé!, ont été définies et sont pro-
pagées. 

Beaucoup d'autres questions enfin 
préoccupent l'arboriculteur angevin. : 
la question de la fécondation par 

versité due à la richesse du sol qui. - . études sont 
amena yjto un grsmâ <l4veJonr.ei«ei: t ' ««.>!£}'*-^ï'->;«,*A
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de pépinières et de collecfons frui-
tières dans les réglons d'Angers et de 
Doué, dont la renommée est mainte-
nant mondiale. 

Lu ctrîsB (Guigne ordinaire. Gui-
gne noire) trouvait dans les environs 
d'Angers un sol et un climat favora-
bles; elle a vité donné naissance h 
une industrie florissante, celle du 
Guignolet d'Angers. 

Le cassis a été aussi très cultivé 
dans toute la vallée, entre Angers et 
Saumur. 

La noix (variété Saint-Jean, tar-
dive) a donné enfin des revenus très 
intéressants dans le Baugeois et le 
Saunaurois; sa conservation ou son 
développement seraient parfois d'un 
excellent profit; cependant, son im-
portance ba'sse sans cesse. 

Çes trois cultures sont actuelle-
ment de peu d'importance, sauf celle 
du çass}s, dont la mise en valeur ne 
nécessite pas de longues années et 
dont il sa fait encore environ 50 ton-
nes : les conditions économiques, la 
concurrence des régions mieux pla-
cées, parfois aussi la négligence, en 
sont les principales pauses. 

Quant aux pêches, pn en fait peu; 
les gelées un peu tardives en inter-
disent la grande culture. 
Évolution de la culture des fruits 

De tous temps, le fruit fut en hon-
neur en Anjou. C'est cependant "à 
partir de 1442 qne cette, production 

Bon Ro! 
René »i da retour de son royaume de 
Napies, amena avec lui une quantité 
d'arbres fruitiers et d'ornement. C'est 
de cette époque que datent les cultu-
res de pépinières si Importantes dans 
notre région. 

en Septembre, 

Après accouplement, la femelle va I prit un grand essor 77c 
pondre sur les fruits, ne déposant 
qu'un seul œuf à chacun; la jeune che-
nille, aussitôt après son écloslon pé-
nètre à l'intérieur et cherche â en ga-
gner le centre; elle y creuse des gale-
ries tortueuses, qu'on ,?etrouve rem-' 
plies de ses excréments. Quand elle a 
atteint 20 millimètres, elle sort et va 
chercher sous les éçorses une retraite 
pour chrysalider. Les vers de la pre-
mière génération s'attaquent aux tout 
jeunes fruits, qui tombent prématuré-
ment; ceux de la seconde endomma-
gent les fruits plus avancés et chrysa-
lident sous les écorces, en hiver. 

de destruction! Les fruits 'de^tuyau pour acide, jet double (go-

poursu vies-" TaTquestion du ' gouî 'cfes \ 
fruits crus ou cuits por.r laquelle tous 
les ans. a lieu un concours de dégus-
tation qui a donné d'appréciables ré-
sultats. • ...... 

Le poirier. 

Aimant les sols frais, profonds et 
assez légers, le poirier n'est guère 
cultivé que dans la Vallée de la Loi-
re, Sa région de prédilection se trou-
ve entre Angers et Saumur, d.ç part 
et, d'autre du fleuve, soit sur les ter-
rains aHuv onnaires de la rive droite, 
soit sur les pentes argllo-çalçairçs de 
la rive gauche. Partout ailleurs, Jes 
terrains argileux, siliceux et calcaires 
ne permettent pas son établissement. 

Ils sont toujours exploités en fu-
seaux, quenouilles ou formes basses. 

Les porte-greffes utilisés sont le 
franc, et le cognassier. Il faut rappe-
ler ici l'ancienneté de la culture du 
cognassier en Anjou. Depuis long-
temps, le cognassier d'Angers est une 
spécialité de" nos horticulteurs, fort 
connue et appréciée, 

Principales variétés. -— Wijliara, 
d'origne anglaise; importée en 182S 
dans les enivrons de Laval, elle ne tar-
da pas à se développer de telle façon 
qu'elle fournit aujourd'hui la presque 
totalité de la production. 

De vigueur moyenne, l'arbre est ex-
ploité en fuseau pu en pyramide. La 
chair blanche, fine, fondante et ju-
teuse en fait un fruit succulent. 

Autrefois, l'Anjou en exportait de 
très grosses quantités en Angleterre. 
Plusieurs vergers avaient même été 
crës dans ce but. En 1931, le débou-
ché sur ce marché était encore impor-
tant. Presque toute la production 
s'écoule alors sur le marché national, 
l'exportation n'étant actuellement plus 
possible. 

Variété à bon pollen, floraison dé-
but Avril, maturité Août-Septembre. 
La production peut-être évaluée en an-

Pulvérigateuv a Fructidor » 

. A haute pression pour arbres frui- ,. 
Slet^^ à 4.500 quintaux par an. 
Eirreté ; agiteur réglable f 1Q mètres i Puis viennent : Doyenné d« <09qMoe> 

meau et en le tenant à pleine main 
bien solidement; ce î-ameau sera taillé i par les gros eiseaux. 
au greffoir sur un seul plan partant Si on craint l'attaque des eliaran-

 corp?
' ^ très voûte, puis

 ductlon {rvit
iève, se sont, depuis bien 

de la partie opposée à un œil et se
 1
 cons, on peut envelopper totalement la

 elIe? portent en avant leur
 P

art
^

 anté_
 longtemps, préoccupés de leur destruc-

terminant en biseau à 2 ou 3 centi-1 partie greffée dans un sac renversé de „„, „,„!,,, n n,,„I,I,I w——. tion. La loi du 24 Décembre 18S8, 
mètres au-dessous de cet œil opposé papier sulfurisé; on enlève ce sac pro- '— " abrogeant celle de l'An IV, impose à 
à la coupe faite en biais et d'un seul gressivement quand les bourgeons Veiller à ce que nulle attaquue de chaque exploitant l'obligation sctrlcte

 nous
 restons & leur disposition pour 

jet. Puis le greffon, est taillé à un ou sont développés, par déchirement par- puceron n'ait lieu pour entraver la vé- de procéder à l'échenillage de ses ar- !
 lr donner t0U3

 renseignements corn 
deux yeux au-dessus, en le séparant I tieî pour aérer et durcir le bois. gétation des pousses de greffons et en bres. 

qui se détachent, en été, renferment 
soit des vers, soit d'autres parasites 
qu'il est bon de détruire par le feu; 
mais le véritable moyen de lutte con-
tre le ver des fruits est l'emploi des 
bouillies arsenicales. 

Nous conseillons: un traitement ap-
pliqué au mois de Mai, en deux fois, 
à huit jours d'intervalle, pour les va-
riétés dont la récolte est terminée 
avant la fin de Juillet. 

Pour les variétés tardives, un 
deuxième traitement pratiqué dans 
les premiers jours de Septembre, 
e'est-à-dira au moment du vol de la 
deuxième génération de papillons, est 
indispensable. 

Dans l'espoir que ces quelques h» 
gnes auront intéressé nos lecteurs, 

La pompe s>euie, départ usine 993 fr, 
Passe Crassane, Bergamotte Espère», 
qui semblent devoir donner avec la 
Wijllam les meilleurs résultats; Beur-
ré Giffard, Beurré Clalrgeaq, Beurré 
Hardy, Louise Bonne d'Avrançhes, Du-
chesse d'Angoulême, etc. 

Parmi les poires commerciales, 11 
faut signaler : 

Président Drouard, assez sujette à 
la tavelure, mais productive. Variété 
â bon pollen; fruit de grosseur moyen-
ne à peau verte, à chair blanche et 
fine. Maturité Novemb}-e?Décembre-

Belle Epine du PU Puç de POT* 
deaux, Variété très fertile, peu su-
jette a la tavelure. Floraison fi» 
Mars, très bonne poire à, chair juteH" 
se, fondante-, mais qui a souvent ten-
dance à être de taille un peu réduit»-
Matur té: Octobre. 

Beurré d'Anjou. Variété à bon pol-

du rameau avec le greffoir, par nne I Dès le bourgeonnement supprimer cas d'attaque pulvériser les pousses 
coupe légèrement oblique. ].tous les yeux adventifs qui se déve- avec la formule suivante 

La coupe éant fraîche, les greffons 
sont posés en couronne tout autour de 
chaque branche distancés de 5 M 
centimètres les uns des autres, même 
* l'intérieur de l'arbre pour attirer la 

loppent tout autour et au-dessous de Eau: 100 litres, 
la plâle des branches rabattues; ne Savons blanc: 2 kilos, 
conserver que quelques pousses faibles Alcool à brûler: 1 à 2 litres, 
comme tire-sève, qui seront pincées à Nicotine a 500° ; 200 centimètres 
2 ou 3 feuilles. jeube. 

Les s culs-bruns » sont, en effet, un 
danger public, ils se 3pnt multipliés si 
extraotdlnalrement l'an dernier qu'à 
l'heure actuelle les arbres fruitiers, les 
haies, les arbres forestiers sont cou? 
verts de leurs njds, faits de feuilles sè-
ches et de matières soyeuses qull e»t 

Le pulvérisateur « Fructi-
dor », ci-dessus, sur brouet-
te, 110 litres 1.85Q fr. ] 

Avec roues aur pneus .j,,^ 1 743 fr. i
en;

 sa chair est blanche, très fondan-» pour plémentaires concernant la lutte Je $°Ut. Tm. ^ rarement granuleuse, d'une bonne tre les ennemis des cultures, 
Ne pas hésiter à vous cen*nlter. 

Jgftjf DAR1AC, 
Pr&feaseur d'Agncultwre, 

Adjoint é la Direction dos Services 
ayrieolaa de la Le'w^Jmfirimr*. 

tuyau, lance complète 
Avec, une roue fer 893 fr. 
Avec une roue pneumatique . 1083 fr. 
Avec deux rouea pneus 1.283 ff. 

Nouvel appareil à traction (cheval) 
contenance 208 litres 3.830 fr. 

Prix dèpajt usine et Repiiso à nos 
AJhêiente. 

.Autre* worSel*». Neu* oexnmA***. 

odeur. Maturité: Octobre-Novembre. 

Ch. CABARBAYE, 
Professeur d'Agriculture. 

J. LEROY, 
Directeur des Service? Agricole», 
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COURS QfPjrfCIEtiX 
Vtendç nette 

Wpim l'O- 2* g. 3« q. gjçtra 
(1>-

COUBS OFFICIEL* 

Viande nette, 
iBliWi ï* * ? q. » g. Ext.(l) 

B^euf* 
Vaches 
Taureaux 
Va«K ...... 
Mouton» .... 
Porcs ^ 
Brebi» , ' 

10.00 
10.00 7.6Q 
7-80 7'M 8.36 

16^40 14.6Q 12.80 17.90 
20.20 1020 13.10 20.90 
12.86 Ï1.86 8.86 13.42 

de 10.50 à 14.00 

6.80 1120'Boçuf, 
6.Ï0 12.10, yftçhèa .... 

Taureaux ,, 
Veaux 
Mouton» ... 
Porcs 
Erèbis ...... 

Espèces 

Bœufs .. 
Vaclie* . 

Veaux 
Moutons 
■Porcs .,. 
Brebis ... 

Poida vifs 
1» S- 2* ff. Si q. 

6.00 
6.00 
c.7§ 
9.85 

10.10 
9.00 

4.50 
4.20 
4.12 
8.32 
7.60 
8.30 

extra 
—(13-

3.40 6.95 
3.05 7.75 
3.40 545 
7.05 11.10 
5.76 10.45 
6.20 9.40 

de. 4.50 à 6.30 

<î> Ç&ura officieux. 

Gros bovins 

Espèce» 

10.00 8.29 6.80 11.20 
Ï0.00 7.60 6.10 12.10 

7.90 7.50 6.80 840 
16.20 1449 12.20 17.80 
19.80 Ï540 12.70 20.50 
12.86 11,86 8-86" 13.42 

. ' de 10 à 13.50. 

Poids Vifs 

1" q. 2* q. 3° g, Ext.(l> 

LA POTASSE est actuellement 
Iboiî marché 

En bourrer son sol 
est un placement de tout repos 

de Nantes 
le 13 Avril 

l| VER 

Bœufs .. 
Vaches .., 
Taureaux 
Veaux .., 
Moutons' , 
Porcs 
Brebis ... 

4.50 
4.20 
442 
8.20 
7.42 

6.00 
6.00 
4.75 
9.72 
950 
9.0Q 
de 4.30"à 6.07. 

3.40 6.p5 
3.03 7.70 
3.40 5.15 
6.70 11.03 
5.68 10.25 

9.40 

1%) Cours officieux. 

Arrivage» : 3384 bœufs, 2.221 vaches, 
*sfl taureaux ; réserves vivantes aux 
•.battoirs co matin, 876 ; introductions 
directes aux abattoirs depuis le marché 
précédent, 541 ; renvoi, 270 bœufs, 195 
v«çhes, 50 taureaux. (Cours à la livre 
de viande, nette) : 

BSJtlFS, » Bœuf» blancs, Charallais, 
Nivernais, Bourbonnais, Berrichons ou 
du Centre.Quest, en jeunes bœufs de 
700, à 1.000 livres : extras, 5.2Q à~5.4Q" • 
Ira flBaJité, 4.80 à 5 ; grossiers, 4A0 
* *.70 ; gros bceufs de 1.000 à 1.300 
livres, 4.30 à 4.6Q ; gris de l'Ouest": 
Afelne, Anjou, Nantais, Vendéens," Far-
tfeSBaif, extras, 4.50 à 4.80 } bons gris, 
4:19 à 4.30 ; ordinaires, 3.60 | { i bre-
tons : jeunes extras, 4.40 à 4.70"; bons, 
4 a, 4.30 ; ordinaires, 3.60 à 3.90 ;'bœufs 
grossiers de toutes provenances 340 
à 3.80. 

GENISSES, — Qénjsses extras : 
blanches, 5.49 à. 5.90 : rouges, " 4.60 à 
5.30 ; grises, 4.90 a 5.4Q ; ordinaires 
de toutes races, 4.30 a 4.70. 

VACHES. — Jeunes de Ire qualité, 
4-40 à 5 ; bonnes, S.8Q à 4.30 "; vieilles, 
2.80 4 3.50 ; viande à saucisson, 1.7Q à 
Î.50. 

TAUREAU^. -, Bretons, 4.10 â 4.6Q ; 
Jeunes taureaux de ferme, 3.70 à 4,20 ; 
grrossiers, 3.40 à 3.70. 

Veaux 

Arrivages : 1.668, ; réserves vivantes, 
465 ; introductions directes aux abaf-

l.*4f : renvii, C. (Cours à là' U-
iW» 4» viande nette par bandes)' : 

VEATJ3J. r-^ Tourangeaux extras, 7.30 
k 7.50 ; ordinaires, 6.60 à. 7 ; nmnecaux 
extras d'Eçornmov, Le Lude-Mayet, 
(5.80 à 7,40 j autres bons manceaus de 
la Sarthe et de la Mayenne,' 6.50 3 7.30; 
rnançeaux ordinaires, 6.30 à 7 j ar,f«> 
vins, 6.30 à 6.90 ; bretons, vendéens, 
5.60 à g.30 ; veaux de service, 5.70 â 
830 j broutards, 36Q à 420 ; petits 
veaux 4© ferme, 2 à 2.90 ; veaux ex-
tras des, meilleures provenances (ven-
dus au détail), 7.70 à 8.90. 

Ovins 

Arrivages, 10.827 ; réserve» vivantes, 
3.015 ; introductions directes aux abatr 
toirs, 2.534 ; rçnvpi, néant (Cours à la 
livre de viande nette) : 

AGNEAUX. — Laitons extras de 28 
* 32 livres de viandes, Southdown, Loi-
ret, Çharmois, 9.40 à 10.10 ; croisés di-
vers, 9.20 à 10 ; Dishleys Mérinos,'"9.80 
i 10.19 ; bretons, niaraîchins, 8.20 â 
8,95 ; vendéens, 8.10 à 8.50 

MOUTONS. ~- Poitou, 7.40 à 8.2Q : 
©ishïeys mérinos, 7.80 à 8.50 ; maraî-
chins, vendéens, 7 à 7.70. 

BREBIS. — Poitou, 5.50 à 6.30 ; 
ÇSsMfîy» mérinos, 5,80 à 6.40 ; vieilles 
brebis 49 toutes provenances, 4.60 à 
4.90. ' 

Porcs 
Arrréages, 1,026. ; réserves vivantes, 

1.075 ; introductions directes aux abat-
toirs, 4.116 ; renvoi, néant. (Cours au 
kilog vif). 

PORCS, 'rrr Maigres de 90 à 100 legs 
net, extras au détail, 9.30 à 9.40 : bons 
maigres de l'Ouest, Centre, Centre-
Ouest, 9.20 à 9.4Q ; cochons épais de 
l'Ouest, Centre, Centre-Ouest, 8.80 à 
9.10 ; gros gras ou nourrisseurs, 8.40 à 
8.70 ; petits maigres, 8.50 à 8.90 ; fonds 
de parquets, 8.4Q à 8.60 ; porcs du 
Craonnais. 9.30 à 9.40 ; porcs vendéens, 
9.20 à 9.40. 

COCHES, 6.20 à 7. 

Arrivâtes de la Région 
à la Villette 

Çqtes.du-Nord : 25 veaux, 
©eux-Sèvres : 55 bœufs, 40 vaches, 

13 taureaux, 50 porcs. 
IlIe-et-Vilaine : 75 bœufs, 55 vaches, 

15 taureaux, 118 veaux, 100 porcs. 
Indreret-Laire : 75 bœufs, 40 vaches, 

10 taureaux, 60 veaux, 60 porcs, 
Finistère : 45 "bœufs, 35 "vaches, 30 

taureaux. 
L^ire?Inférîeure : 30 bœufs, 2Ç va-

ches, 15 taureaux, 23 veaux 
Maine-et-Loire : 110 bœufs, 85 vaches, 

20. taureaux, 100 veaux, 130 porcs, 
Mayenne : 55 breufs, 35 vaches, 10 

taureaux, 5 veaux, 50 porcs. 
Morbihan : 10 bœufs, vaches et tau-

reaux. 
Sarthe : 73 bœufs. 55 vache», 15 tau-

reaux, 330 veaux. 60 porcs. 
Vecdêe : 160 bœufs, 143 vaches, 10 

taureaux. 

Observations 
Le tettîps froid a ranimé la demande 

et les abattoirs se débarrassent assez 
facilement Le gros bétail est particu-
lièrement favorisé en raison de la mo-
dicité des disponibilités existant actuel-
lement dans les campagnes en ce qui 
ïoncerne ies animaux bons à vendre ; 
ep revanche, la vente de cette mémo 
viande se trouve quelque peu handica-
pée par suite de la propension cons-
tante du consommateur à se détourner 
des morceaux à pot-au-feu : dans l'en-
semble, la tendance s'améliore mais une 
réelle reprise ne peut se développer 
qu'à la çon^ifion que les envois de-
meurent réduits. 

Aujourd'hui, la vente a été lente et 
assez difficile pour les gros bovins 
amenés en trop grand nombre ; ce-
pendant on a conservé les prix du pré-
cédent marçhê. 

Vente facile en veaux avec. HP» 'ê-
gère haussa d'un à deux sous par livre 
nette, 

Les moutons étaient peu nombreux, 
les envois étant inférieurs de plus de 
2.000 têtes à ceux de lundi dernier. Les 
Offres ont été à peine suffisantes poul-
ies besoins et il à été facile de bénéfi-
cier d'une hausse de 50 centimes au 
kilog net en moyenne ; venle normale 
sur la base des anciens prix en porcs. 

Concours des Vins 
et Eaux-de-Vie 

de la Loire-Inférieure 

le Mercredi 12 Avril, à la Foire le Nantes 

Le ver blanc, plu» vulgairement 
„ appelé <£ turc s. ou s t\jre * est tout 

Possesseurs de ^ux et bons chiens, s^plM J M du com. 
c'est le Jeudi 13 km que doit avour ̂  Q ^ 
m mêmm fe* cultures. Il est la terreur des jardi-
gamsee par la Sofêté ?aiBt-Hubert de r des maraichers et des pénlnié-
l'Ouest. Cette manifestation qui pn* û - a . i -
met d'être particulièrement brillant*, 
aura lieu dans l'enceinte de la Foire Avant d'envisager les moyens ge 
Commerciale. is'en préserver, il semble nécessaire 

Les jugv* de la S C. C. qui pnt pro- Je connaître le genre d'existepee de 
nus leur concours décerneront les su-i cet ennemi-
perbes et très nombreux prix spéciaux 
tant en nature qu'en espèces qui o?t 

DEVELOPPEMENT 
ET MTOLTIPUCATIOTÎ 

DTJ HANNETON 

-XX-

Concours du meilleur Cidre 
de la Loire-Inférieure 

le Mercredi 12 Avril, à la Foire de Nantes 
■ XX-

GÊ Gtmmw aur* lieu |Q mercredi 12 Avril, à la Foire <fe Nantes, 
<»ns 1« matinée, à cÔt$ 4e BOtre ÇOTIGOUTS ̂  Vins. 

H s'y » aucun «âroit <i'inscription pour y parfieiper. geula les cidres 
et'poirjîa Se la dernière récolte serpnt admis. 

Comme pour le Concours des Vins, les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) étiquetées, avec leur nom et adresse, directe-
ment à la Foire de Nantes, p'ace du Champ-de-Mars, « Concours des 
Cidres ». 

Ces bouteilles devront être remises le Mardi IE Avril, au Bureau 
de la Foire, de 8 h à midi, où elles seront réceptionnées. Aucun en-
voi ne sera accepté après. 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M. R. Faivre, Syndicat 
des Agriculteurs, 3, place Petif^-Hollande, Nantes. 

Nous organisons, cette année, à la Fpire de. pintes, lç Mercredi 12 
Avril, différents Concours de Vins et Eaux-de-Viç, ouverts à tous les 
Viticulteurs de la Loire-Inférieure et Commune^ limitrophes, Concours 
gratuits ne (comportant aucun droit d'inscription. Jue chacun veuille bien 
se conformer aux prescriptions ci-dessous : 

Concours des Vins de l'année 
Ce concours comprendra plusieurs sections a les concurrents devront 

nous préciser la, ou les sections dans lesquelles ls désirent concourir : 
MUSCADET 
GROS PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolte de 1938 seulement 
Chaque concurrent devra fournir deux bouleiles, pour chacun des 

catégories. Chaque bouteille devra porter une étiq\ette collée, mention 
nant le nom, l'adresse du propriétaire et le cépage. 

Concours des Eaux-de-Vie 
Le Concours des EAUX-DE-VIE sera divisé ei Eaux-de-Vie de Vin, 

de Mitre et é&.Çidre, eaux-de-vie vieilles et de la denière récolte, à raison 
d'un petit flacon-échantillon par catégorie. 

Dispositions Générales 
Ces Concours sont ouverts seulement aux Vigterons-rêcoltanls. 
Les viticulteurs devront faire parvenir leurs bouteilles, ainsi étique-

tées à l'adresse du Directeur de la Foire Commerciale, CHAMP DE 
MARS, A NANTES, en spécifiant : « Concours des Vins ». 

Toutes les bouteilles devront être remises le Mardi 11 Avril, au 
Bureau de la Foire, de 8 h. à midi, où elles seront réceptionnées. Aucun 
envoi ne sera accepté après midi. 

Le§ exposants d'une même commune ont tout intérêt à groupçF leurs 
envois. 

SE FAIRE INSCRIRE, avant le Samedi 8 Avril, veille de Pâques, 
délai de rigueur, à M. R. Faivre, Secrétaire de la Ç.G.G.C.O., 3, place 
Petite-Hollande, Nantes. 

Des diplômes seront décernés aux lauréats. Nul doute que ces Con-
cours de 1939 ne remportent encore un gros succès et viennent récom-
penser nos meilleurs vignerons. 

Sté offerts pour cette manifestation. 
Hâtez-vous donc de demander les 

renseignements et feuilles d'engagé-) ç,egt yers Je eommeîlCement de 
ments à Mlle M. Ftrronnière, secre- ma. _ ]eg hannetons apparaissent 
taire de la S. H. O., 15, rue Veltaire, ,3 de terre presque tous en 
Nantes. 'même temps, de préférence au déclin 

du jpur, alors que les heures les plus 
chaudes sont passées, 

Ils se jettent en masse sur les jeu-
nes feuilles et surtout sur les arbres 
à noyaux, pruniers et cerisiers. Les 
femelles fécondées sont extrêmement 
prol'fiques. Elies s'enfoncent sous ter-
re pour y déposer environ quatre-
vingts-dix œufs en trois ou quatre 
pontes. 

A ce sujet, M. Decoppet, natura 

le sol et asphyxient les larves. I* sul-
fure de carbone est Injecté, soi* 
faisant des trous avec un b%ton, soit 
à l'aide d'un pal injecteur, à la dos» 
de 20 grammes par mètre carré, ré-
partis en quatre trsus. Rappelons qu« 
ce produit est inflammable et qu'il 
doit être manié avec la plu» grand» 
précaution et à l'abri" de toute 
flamme. 

Il peut être remplacé par le sulfu-
ro-carbpnate de potasse en dissolu* 
tion dans l'eau à raison de 300 gram-
mes par hectolitre. Cette solution -»t 
répartie et distribuée par arrosage». 

NOZAY 
Ecole ambulante 

d'agriculture d'hiver 
de la Loire-Inférieure 

La Session de 1939 de l'Ecole Am-
bulante d'Agricul'ure d'hiver qui s'est liste suisse, dU qu'en admettant une 
tenue à Nozay. a été clôturée par un,ponte moyenne de cinquante œufs et 
examen pour l'obtention du diplôme en écartant toute influence néfaste, 
accordé par le Ministre de l'Agricul- ™e seule femelle pourrait être la 
ture, souche, après quatre générations, de 

Voici, par ordre de mérite, la liste 390.625 autres qui, elles-mêmes, pour-
deséltvesqui ont subi cet examen raient produire 9.531250 vers blancs, 
avec succès: I ^ «««eUei> recherchent de^ prête-

Gibier Cyrille, les Grées, Nozay; rence, pour y déposer leursjeufs, les 
Doucet Henri, la Touche Boissais, No- sols meubles et secs et, surtout un 
zay; Bourdeau Eugène, â Jans; Du- lieu capable de fournir à leurs larves 
puis Jean, le Chalet,'Nozay; Rouzioux une nourriture abondante Ce sont 
François, le Tertre, Saffré; Guerlais 'es condt ons que présentent habi 
Raymond, la Landelle, Saffréf Guer-
lais Léon, le Bran, Nozay; Chauvel 
Roger, Malville, Saffré; Bouvet Dona-
tien, Malv;llc, Saffré. 

Il est prévu, dans le courant du 
mois de Juin, une excursion destinée 
à faire visiter aux élèves des exploita-
tions particulièreemnt bien conduites. 
Les intéressés seront convoqués direc-
tement. 

DESTRUCTION DES PONTES 

Les femelles des hannetons dépo-
sent leurs oeufs sur le sol. On a par-
fois conseillé et recommandé de lais-
ser dans les cultures des bandes de 
terrain ameubli et bien fumé où le» 
femelles pondront de préférence; ceci 
est une epmpl-'cation dans les cultu-
res et d'une efficacité douteuse. On 
a surtout essayé d'épandre sur le sol 
des substances à odeur forte, telle» 
que : le purin dans les prairies, la 
naphtaline dans les jardins et les pé-
pinières, dans le but d'éloigner le» 
femelles. Il a été conseillé d'épandre 
3 k. de naphtaline à l'are ou encor* 
de la sciure de bols imbibée de pé-
trole. Tous ces procédés ne présen-
tent pas une garantie absolu», la 
naphtaline est d'un emploi coûteux. 

LE HANNETON A DES ENNEMIS 
ET MALADIES QUI PEUVENT 
FACILITER SA DESTRUCTION 

1 tfc 'O*1 

L'Engrais P.E.C. belles récoltes 
Employez 5Q0 kilos à l'Hectare de 518112 N. 

ou 30O kilos à l'Hectare de 8113119 N. 
Sur tous vos légumes, fis en raffolent 

POUR LE CONGRES JUBILAIRE 
de ï«i «J* AU Cm 

Alimentez vos 
ie terre 

(Lettre du cardinal Verdier, arche-
vêque de Paris, aux Jacistes) 

Paris, le 22 janvier 1939 
Mes çhers Jaqistes, 

J'apprends que votre prochain con-
grès se tiendra à Paris. Je vous en re-
mercie. Nos Parisiens vous feront le 
meilleur accueil. Vous êtes les fils 
de nos campagnes et, à ce titre, les 
meilleurs gardiens de nos traditions 
nat'anales ! Et, de plus, nous savons 

nous ne voulons pas mourir, nos po-
pulations rurales devront tenir une 
place... la place de choix. Çe plus en 
plus, je mé convaincs que c'est de ce 
coté que nous devons regarder... car 
e'est de là que peut venir le salut.. 
Je dis « que peut venir », car, en fait, 
il ne viendra que si nos campagnes 
sont alertées, disciplinées, formées et 
évangéHsées. Voilà pourquoi j'estime 
qu'un mouvement comme celui de la 

que vous voulez' faire revivre dans W «** êtfe «i^uragé et soutenu 
nos chères populations rurales les avec f°rce- ««■ Parc« «ue Pos cai"Pa" 
tradifons chrétiennes qu'elles avaient S«es< donnf 1 f«ort ^ui sauve, 
trop oubliées ,ont surtout besoin d être instruite de 

Vos efforts sont déjà couronnés de la relig'on il m'a semblé que. nous 
sueeès. : devons faje l'Impossible pour leur 

Bientôt, vos 2.000 sections consti- donner les prêtres-missionnaires dont 
tueront une armée. Ce sera l'armée ,elles ont »n si grand besoin. 

Reims, 12 novembre 1938 
Emmanuel Cardinal SCHAKO, 

Archevêque do Reims. 

tuellement les jardina et les pén'niè-
res à terrain bien ameubli et fumé-

Quelques semaines après la ponte, 
les jeunes vers blancs éçlosent des 
œufs. Ils se tiennent d'abord à d.x ou 
vingt centimètres de profondeur et ne 
s'attaquent qu'aux racnries les plus 
tendres. 

Dès les premiers froids, ils s'enfon-
cent plus profondément, s'engourdis-
sent et restent à l'état endormi jus-
qu'au mois de mars. Au printemps 
suivant, ils remontent dans les cou-
ches superficielles du soi. D'une vo-
racité extraordinaire, ils s'attaquent 
aux racines et continuent leurs dé-
gâts pendant l'été. 

A l'automne, ils s'enfoncent en 
terre encore plus profondément qu'à 
la descente de prem'ère année. Ils se 
transforment en nymphes en prépa-
rant des petites cavités ou cellules 
creusées dans les mottes de terre où 
ils s'enferment et restent à l'état la-
tent. 

De la nymphe sort l'insecte parfait, 
le hanneton qui sortira au printemps 
suivant pour s'envoler sur les arbres, 
s'acoupler et permettre aux femelles 
de reproduire. 

Le ver blanc vit trois ans dans le 
spj. Parfois, le cycle évolutif com-
prend quatre années. C'est le cas 
dans, les régions froides. 

PROCÉDÉ DE DESTRUCTION 
DES VERS BLANCS 

Le plus simple consiste à les dé-
truire au fur et à mesure qu'ils sont 
ramenés à la surface du sol par le 
labour pu autres façons culturales. Ce 
ramassage est facile à réaliser dans 
les jardins et les pépinières. D'slleurs 
dans certaines pépinières de l'Orléan-
nais, les ouvriers sont encouragés par 
des primes spéciales qu'ils reçoivent 
proportionnées au nombre de vers 
qu'ils recueillent. 

Une bonne récolte de pommes de 
terre ne peut être obtenue qu'en utili-
sant des semences de choix mises dans 
une terre bien préparée et convenable-
ment fumée. 

Par suite du développement abon-
dant et rapide de ses organes, la pom-
me de terre est exigeante en eau et en 
matières nutritives. On lui réservera 
donc une terre travaillée en temps 
voulu, suffisamment profonde, dans la-
quelle op incorporera pendant l'h ver, 
Ùne forte dose de fumier de ferme bien 
décomposé. Il améliorera ses proprié-
tés physiques et ta) permettra de con-
server une f raîçheur convenable. 

Le fumier contribue aussi à assurer 
l'alinientation de la plante. C'est ce-
pendant un engrais défectueux parce 
qu'il est très pauvre en éléments fer-
tilisants et qu'il ne peut céder en 
temps opportun et à une vitesse suffi-
sante. 

Comme toutes les plantes, la pom-
me de terre a besoin d'éléments fonda-
mentaux, azote, acide phosphorlque et 
potasse. 

L'acide phpspborique et la potasse 
seront fournis par un apport de 500 k. j ^"pendar^ir pérbde de vêgc talion, 
de superphosphate de chaux et de pour piéger les cultures, on peut 
200. k. de chlorure de potassium àlrep}quer de place œ laM deg lan, 
l'hectare que l'on enfouira par le la- tea préféréea dea larves. Les laitues 
bout- précédant la plan.ation. 

L'insecte adulte a des ennemis re-
doutables qu'il est nécessaire de con-
naître : le hérisson, la chauve-souria, 
la musaraigne en dévorent une quan-
tité énorme. Les oiseaux sont aussi 
des auxiliaires précieux : les mésan-
ges, les pinsons, les moineaux, le» 

merles, et aussi les corbeaux con-
somment une grande quantité de 
hannetons ou de larves. 

Aux Etats-Unis, on a trouvé de» 
vers blancs dans 78 espèces d'oiseaux. 
On cite également aux Etats-Unis un 
cas curieux . : 100 porcs et 8 truie» 
places dans un clos de 4 hectares gra-
vement infesté de vers blancs, eu 
avaient détruit 80 % au bout de vingt 
jours. Après vingtesept jours, il n» 
restait plus, dans" cette parcelle, que 
10 % de? vers primitifs.. 

Parfois, au cours du bêchage, on 
trouve dans la terre de petites mas-
ses blanches de la grosseur du pouce, 
présentant de petits filaments coton-
neux. II s'agit de vers blancs momi-
fiés et tués par des moisissures ou 
champignons. Ce fait a été observe 
par les naturalistes qui ont étudié et 
cherché les moyens de provoquer 1* 
développement de ce champignon 
créant la malad'e. 

Ces précieuses moisissure» sont 
connues sous le nom d'Isaria densa et 
botrytis tenêlla. De grandes espéran-
ces avaient été fondée»- sur- jfiflw 
ladies; mais les moyens de propaga-
tion n'ont pas toujours donné la sa-
tisfaction attendue. 

C'est cependant l'azote qyi est le 
facteur essentiel de la production de 
la pomme de terre. Celui apporté par 
les matières organiques (fumier, etc.) 

conviennent parfaitement. Dès que les 
racines sont atteintes, le pied se fa-
ne, n suffit de l'arracher, de retirer 
le ravageur et de l'écraser. 

Enfin, çpmme méthode générale de 

du travail, de l'honneur, de la paix ! 
Que Dieu vous bénise, mes chers 

amis. Confiance, courage, bonne hu-
meur et surtout vie chrétienne pro-
fonSe. Ce sont mes vœux pour vous. (Extraits de la lettre du Cardinal 

Vous travaillez pour Dieu et pour Gerlier, archevêque de Eyon, au R.P 
la France. 

Je vous bénis avec tout mon cœur. 
Jean Cardinal VERDIER, 

Archevêque de Paris. 

(Extraits, de la lettre du Cardinal 
Suliard au R.P. Foreau, aumônier na-
tional de la J-A-C, à l'occasion du 
congrès jubilaire de la J.A.C.) 

Mon Révérend Père, 
En l'éponse à votre lettre du S np- j 

vembre, je tiens à vous dire d'abord 
mon acceptation d'assister aux jour-
nées du congrès jubilaire de la J.A.C. 

Je tiens à vous féliciter et remer-
cier pour le soin que vous mettez à 
doter la France d'une bonne J.A.C. 
Dans le travail de redressement qui 
s'impose et qui est même urgent si 

Foreau) 
Mon Révérend et cher Père, 

Je compte bien ne pas manquer 
d'assister au congrès jubila're. que 
prépare la J.A.C. Votre bonne lettre 
ne peut que me. confirmer dans cette 
résolution déjà prise, 

Croyez que nous ne manquons pas 
de faire ici tout le possible pour que 
la délégation du diocèse de Lyon soit 
pour marquer le grand espoir que 
nous fondons sur le développement de 
ce mouvement essentiel. 

De tout cœur je bénis la J.A.C. et 
tous ceux qui s'y dévouent. 

Lyon 7 novembre 1938 . 

P. AL Cardinal GERLIER, 
Archevêque dp Lyon. 

et d'une façon générale par tous les' Iutte> u reflte l'emploi du sulfure de 
engrais azotes autres que les nitrates, ' carbone dont les vapeurs toxiques et 
a besoin de se transformer dans le sol piua iourdes que l'air pénètrent dans 
pour devenir assimilable. Cette nitrifi-f 
cation qui dépend avant tout du temps 
qu'il fera, reste toujours aratoire. 

Il importe dpnç de mettre à la dis-
position de la ppmme de terre de 
l'azote directement assinv-labic. Le 
Nitrate de soude naturel du Chili est 
plus particulièrement indiqué car il 
fournit de l'azote nitrique, c'est-à-dire 
de l'azote tout prêt à être absorbé — 
et de la soude qu, contribue à conser-
ver la fraîcheur au sol. 

Avec une application de 200 k. de 
Nitrate de soude du Chili à l'hectare 

moitié avant la plantation, moitié 
au buttage — on assurera une réco'te 
abondante de pommes de terre d'ex-
cellente qualité. 

A. FONTAN, 
Inrjénte%ir Agronome, 

P. RENARD, 
Professeur d'agrieniture, 

CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
D'ALGER 

Un grand pèlerinage est organisé 
par l'Association de N.-D. de Salut 

prix à partir de 495 francs 
tous frais comprit — 

Il ne reste que quelques places <?• 
disponible. 

S'inscrire d'urgence au SERVICE 
TOURISTIQUE de L'ECHO DE LA 
LOIRE, place Graslin, Nantes. 

Un groupe spécial sera formé au dé* 
part de Nantes, avec 50 % de réduc-
tion sur les chemins de fer français. 

Assemblée Générale 
s== de la Caisse ~? 
Régionale Incendie 

5, Quai Punuay-Trouin - NANTES 

Ville de Villedieu-les-Poêlei 
sur la- grande ligne de chemin, de fer 

PartS'GranvTlle 

Grand qm\ d'embarquement 
Régio-n spécialisée 

dans l'élevage du Taureau Normand 

GRANDES FOIRES 
pour l'Année 1939 

Foire de Mars : Dernier mardi, le 
28, aveo montre la veille. 2.000 bovins. 
200 reproducteurs. 

Foire de Mai : V mardi, le 2, aveç 
îBPJlti-e la, veille, L80Q bovjns. 

Foft* 4?4#ût s 3?» mardi, le i«r. 600 
moutons *veç montre la veille. 1.000 
bovins, 

Foire de Serptembre : 2* mardi, le 
12, 500 moutons avec montre la veille. 
1.800 bovins. 

Foire d'Octobre : 2e mardi, le 10, 
avec montre la veille. 1.600 bovins. 

Foire de Novembre : 4* mard', te 
28, avec montre la veille. 1.600 bovin». 

Les foires de Villedteu sont les plus 
Importantes du sud du département 
de îa Manche. 

L'Assemblée générale de la Caisse Régionale Incendie se tiendra !• 
Jeudi 13 Avril, à 10 li. 30, salle Mauduit, rue Arsène-Leloup, à Nantes., 
La vérification des pouvoirs commencera à îa heures, 

ORDRE DU JOUR 

1. — Constitution du Bureau - Lecture et approbation du Procè»* 
Verbal de la dernière Assemblée générale. 

2. Rapport du Conseil d'Administration. 
3. — Rapport des Commissaires aux Comptes. 
4. — Approbation des Comptes de l'Exercice 1938. 
5. — Fixation de la Ristourne sur l'Exercice 1938., 
6. — Affectation du reliquat disponible. 
7. ^— Nomination d'Administrateurs. 
8. — Nomination des Commissaires aux Comptes. 
A l'issue de l'Assemblée Générale, il sera procédé à la remise de» 

Médailles dq Mérite Mutualiste. 

A 9 b,, 30: ME§SE l'Eglise gaint-L^uis, » la ménwûre st aux inten-
tlpns des Mutualistes déeédéa l'an dernier. 

A midi: DEJEUNER en eommun, Salon» Maudurfc, rue Arsène-Leloup. 
Nous pençonsi que voue voudrez bien y assister avep une délégation de votr» 
Caisse, que nous espérons très nombreuse. 

A 16 heures précises: Caserne des Pompiers, rue St-Clément: Visite d» 
la Caserne, du matériel et des ateliers - Sauvetage des personnes par un» 
équipe de Sapeurs-Pompiers - Démonstrations de secours aux asphyx'és -
Ex inction de feux d'hydrocarbures par des procédés modernes - Attaque 
d'un incendie par un premier secours. 

Vous êtes invité a profter 3> l'occasion pour venir adm'rer le plu» 
beau matériel de défense contre l'incsndie existant après celui que possè-
dent les Sapeurs-Pompiers de Pari». » 

NOTA. — Toutes les heures indiquée» s'entendent & tew:* Ugau », 



« Il est des morts qu'il faut qu'on 
tue... > Je regrette d'employer au dé-

(Berriee réservé ■ nés Adhérents) 
Mcnre eu n'adresser au syndicat, 
S, Placé PetiteMàlland», j}ANT&8 

TARIF 
Four une seule Insertion « fr. 

but d'un article un pareil poncif, mais annonce de 5 lignes ma*imum 
voue conviendrez cher» -

r
'" 1 1 tT » p" "gne ««PPtêmeW 

est souverainement agaçant de voir i 
surgir, à chaque tour de roue, ces 
vieilles sottises que l'on pouvait croire 
enterrées depuis de nombreuses lunes1. 

...Et je vous le donne en quatre; si 
voua trouvez celle qu'on m'a servie, 
toute chaude, il n'y a pas si longtemps! 

Je m'étais donc mis en tête de faire 
quelques essais ' avec super, dîna cer-
taine ferme d'Anjou, et tout marchait 
à-souhait; le champ était choisi, on 
avait décidé de la culture, des engrais 
complémentaires, etc... etc... 

Arrive le moment de l'exécution., 
pas de nouvelles. Je réitère, je me dé-
place... et on me dit qu'on ne fera rien 
parce que le super acidifie les terres... 

J'avoue que sur le moment j'ai ou-
vert* les yeux tout grands... et quë je 
me suis demandé ce qu'il fallait admi-
rer le plus, ou de l'immensité de la. 
crédulité humaine, ou du succès, mer-
veilleux de certaines réclames... « inté-
ressées » et assez dénuées dé scrupu-
les. 

OFFRES 
N* 122- — A VENDRE, beaux Plants 

de Vig«es( boutures et . racinés; chois 
extra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173,' Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges! 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n° 2, Ber-
tille 2862, Baco n» 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra , ; iMuscadet,; Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
rne'Ueures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 2L ' 

N« 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges - « -'Grosse 'hâtive d'Argen-
teuil ». Planta sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-L 

N» 149. 10 pommiers tieg 2 m. 
cidre ou couteau, 150 tri; 10' poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et tous arbres fruitiers. — 

Et puisqu'à l'instar de Boileau, il mel S?**3 J?6 T1??68 : Muscad<*. Gross-
it < toujours sur le métier remettre m^ 'w„h^'«,Gros °^' Colombart, Ga-

may, Hybrides racines et greffés 5455, faut < toujours 
mon ouvrage' »» je vais recommencer 
pour la ...nième fois la démonstration 
que racidité du super n'existe que 
dans l'imagination de certains, é"t dans 
la mémoire trop fidèle de ceux qui les 
Ont écoutés. 

'Voyons! Raisonnons un peu et rcn 
dons-nous compte ensemble de ce qui 
se passe quand on fabrique le super... 
Oh cherche à démolir la molécule sta-
ble — oh combien — du phosphate trl-
caicïque qui est le composant essentiel 
du phosphaté naturel, en l'attaquant 
par l'acide sulfurique. On met juste 
ce qu'il faut d'acide pour arriver à 
cette fin, et on' aboutit finalement à la 
formation d'une part de phosphate 
monocalclque soluble dans l'eau et 
éminemment assimilable, et d'autre 
part de sulfate" de chaux aux dépens 
dte la chaux que l'on a enlevée au phos-
phate tricalcique et de l'acide sulfu-
riquei De cet acide sulfurique si honni 
et si redouté, il h'y en a plus, et com-
me il est maintenant uni à la chaux 
je ne Vois pas comment il pourrait 
encore agir sur celle du sol et la faire 
disparaître avec les eaux d'infiltration. 

C'est simple, c'est logique, mais la 
logique fait-elle partie du bagage dé 
Certaines cervelles?... 

Bien mieux, j'e ne sache pas que le 
«ulfate de chaux inclus dans le super 
soit * si inutile que» cela. Il apporte 
d'abord de la chaux sous une forme que 

8745, 7053 4643, 5276, etc.. Bois pour 
greffage. Tarif franco, J. Foulonneau, 
le . Puiset-Doré (M.-et-L.). 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

116 
111 
146 

FROMAGES. — 
mouél, 200; le 100, 
390; camemberts 

Les 10: Brie moyen 
Couolmmiers divers, 

Normandie, 400; di-
vers, 270; Mont-4'fOr,s165; Pt-LEvêque,' 
510 chèvre, 450; lie kg,'Roquefort, 19; 
Gruyère EmmenHhal, 14; Comté, 14; 
bleu, 13; Port-Salut, 12. 

Avoine grise ou noire « Bretagne » 
Avoine bigarrée < Bretagne » .... 
Sarrasin « Bretagne » 
Orge Maroc 
Son, région, bonne fabrication .. 
Maïs Indo-Chine 
Riz Saigon N» 1 • 
Paille de Blé pressée . .. . 
Paille de Blé bottelée -

Ces prix s'entendent.par quantité mi-
nimum de 5.000 kgs départ des lieux de 
production. 

Animaux de Boucherie 

VIANDES. — Le kilog; 
Bœuf: Quartier derrière, 10.50; de-

ÏÎ2 vant, 4.50; aloyau, 17; train entier, glo-
99 be, U; cuisse, 10; paleron, 7; bavette, 

128 6 50; plat de côte, 5.50; collier, 5; pis, 
140 4.50. 
470 veau: entier, ■ lï; cuisseau et carré, 
480.18.50; basse compàte, 11.50. 

Menton. Agneay de lait, 18.50; en-
tier, 15.50; gigôt, 0; milieu à 8 côtes; 
32; épaule, 14; potrine, 7.50. 

Porc- Demi,. 14 longe, 15.50; filet, 
16.50; rein, 13; jmbon, 18; poitrine, 
13; lard, 7.50. 

Cqnrs du 17 mars 1939 
606 VEAUX. — Le kilo vif, 5.25 à 

7.50, rentrés à Nantes. 
18 BCEUPS. — Devant : Le deml-

kilo net : lr« qualité, 3 à 3.50; 2* quai., 
2.50 à 3; 3" quai., 2 à 2.50. — Derrière : 
Le demi-kilo : lre qualité, 6 à 7; 2« qua. 
lité, 5.75 à 6.25; 3e qualité. 3.50 à 4. 

164 StoUTONS. —- Le demi-kilo : ln 

qualité, 9 à 10; 2e qualité, 8 à 9. 
Agneaux, 11 à 12. 

■ N» 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse gés 
hâtive d'Argenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle-Bàsse-Mer (L.-ïnf.-j. 

Pailles et Fourrages 
Paris, le 22 mars. — Balles pressées, 

haute densité, aux 100 kilos, départ : 
Centré, Ouest, Nord. 

Paille <3e blé, Nord, Pas-de-Calais 30; 
Somme, Aisne, Oise, 31.50 ; s Centre 
32.50 à 33 ; Seine-et-Marne, 32,; orge 
ou escourgeon,, Indre, Cher, Loiret, 28.50 
à 29 ; Paris, Franche-Comté, Ain, 57 
à 58. 

Luzerne Deuxième coupe, Oise, Som-
me. Marne, 64-65 ; trèfle, 55.50 à 56.50. 

Légumes Secs 
Affaires calmes. — Cours inchangés. 

Graines fourragères . 
"Presque pas. d'affaires, cours inchan-

La Bouillie 
Bourguignonne 

son union avec l'acide sulfurique rend 
particulièrement intéressante... Et cet 
acide sulfurique?... Je me suis laissé 
dire- qu'Û -apportait le soufre consti-
tuant'indispensable de la plante;sous 
ufie .combinaison extrêmement; précieu-
se'et assimilable... Alors?... Alors je 
conclus que le super si honni de cer-
tains, — mais on ne calomnie que ce 
qu'on redoute — non seulement ne dé-
calcifie pas le sol puisqu'il apporte ûe 
la chaux, ne l'acidifie pas, puisqu'il n'y 
a pas d'acide libre, "et qu'il apporte en 
l\\\ie de son phosphore des éléments 
précieux. -

• Et ce n'est pas seulement une vue 
de l'esprit, cela a été confirmé d'innom-
brables fois dans les expériences dans 
le 'sol faites ' au» laboratoires, mais 
aussi et-bien plus par la pratique 
coristarite i et' centenaire de ceux qui 
ont mis leHir confiance dans le super. 

'"' ï^'n'aicumulerai pas d'autres argu-
nièJritSt car il me semble'que ceux-là 
svlfisent, à, moins que l'on ne 'soit es: 
troplë de cervelle. • 

je vous souhaite, cher» lecteurs, 
d'employer beaucoup de super, de vous 
rendre compte ainsi par vous-mêmes 
de l'ihanite': et de la sottise de certains 
l-iobards... Et je suis certain que,' lors-
que je. Rendrai : vous rendre visite, 
vous rie m'accueillerez pas par certai: 
nés épi'thètes • maJsonnantes... que vous 
réservez d'habitude à certains fabri-
cants dé « slogans > qui se sont co-
pieusement offert votre tête. 

Pierre LANOE. 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-

SENTAIT UN ADHÈRENT, NOUS 

DOUBLERIONS NOS MOTENS 

D'ACTION. . 

205. — A VENDRE, une fanneuâe 
« Clinton » ton état. S'adresser au 
Syndicat. 

206. — A AFFERMER pour le 23 
Avril 1940, à moitié fruits ou à pr x 
d'argent, ]a ferme du Château de 
Montbert contenant 38 Ha. dont 15 en 
prairies;. beaux, et vastes bâtiments 
d'exploitation. Fleury, Châ'eau de 
Montbert. 

209.. — A. LOUER pour Toussaint 
1939, ferme à moitié, contenance 6 
hectares environ, en vignes, prés et 
terres, près Nantes. Fermier connais-
sant bien la vigne et soins à donner 
aux vins. S'adresser au Syndicat. 

■ 210; — A LOUER à Vertou, pour la 
Toussaint 1939, Une ferme de 6 Ha., 
comprenant terres, prés et vignes. 
S'adresser au Syndicat. . -

.211. — A,VENDRE boutures Seibel 
8745 .garanties. 'Prix modérés: F, Ar-
taud, « Belle-Brise », Pont-Rousseau. 

DEMANDES 
.45. — ON DEMANDE ménage 

d'un certain âge, homme chauffeur 
jardinier : femme non occupée ; con-
viendrait retraités. S adresser au Syn-
dicat. • ■ ■ \ •; • ■* t 

• 48. ■ —- Sommes acheteurs- PEU-
PLIERS sui-rpied ou abattus, meilleur 
cour. Scierie du Champ;, de Mars, Nan-
tes.; ■ . 

• 49. — CHERCHE à louer tenue ma-
raîchère à pi-ôximité de Nantes. 
S'adresser M. Foulllet, la Métairie St-
Sébastien. 

50. *—MENAGE avec deux grands 
enfanta, demande place pour maison 
bourgebisei homme jardin, fleurs et lé-
gumes, femme toutes mains excepté 
cuisine. S'adresser au Syndicat. 

51. — HOMME célibataire, 33 ans, 
ayant toujours travaillé la terre, de-
mande .place chez maraîcher ou autre 
culture. : S'adresser au Syndicat. 

52. — ON DEMANDE ménage, hom-
me toutes mains, permis de conduire, 
femme bonne à tout faire. Envoyer ré-
férences; Marquis de Vernon, la Briais,' 
Saiht-Julien-de-Vou vantes. 

53. — ON DEMANDE pour là Cul-
ture maraîchère près Nantes, une 
jeune fille de 16 à 18 ans. S'adresser 
au Syndicat. 

Légumes et Primeurs 
Carottes, navets, oignons 

Les 100 kilos, logés, départ : Mazé, 
225 à 230' ; Verb.erie, 215 à. 220 ; La 
Fère, 220 à 225 ; Auxonne, 150 à 160. 

Carottes. — Marché calnie, Saint-
Omer, 90 à 100, les 100 kilos logé dé-
part. 

Navets. '—. Affaires nulles. 

LEGUMES. — Les 100 .kgs: arti-
chauts d'Alger, le 1*0,. 90- à 170 (1301 • 
asperges, 1.000 à 230 (1100); carottes 
de créances, 140 àl!0 (160) ; de Mëaux, 
100 à 170 (155); cisfnpignons de cou-
che, 750 à 950 (8TJ); chicorées, 300. à 
600 (550) ; choux, 1( 1D0, 175 à 350 (320) ; 
de Bruxelles, .400 à1550 (500) ; choux-
fleurs, le 100, de 3fetagne, 250 à 440 
(390); épinards, 25và 400 (360)'; esca-
roles, 300 à 600 (550 haricots verts, du 
Maroc, 700 à 1700 (ll<0) ; flageolets secs, 
560 à 600 (580); IaiUes Nantes, 800 à 
900 (850); navets ccnmuns, 100 à 170 
(145); mâche, 600 à 350 (730); oignons 
secs, 180 à 260 (230); oseille, 800 à 1000 
(900); persil, 1800 à 2200 (2000); poi-
reaux, les 100 bottes communs, 450 k 
650 (600); de Monpsson, 600 . 5. 800 
(725) ; pois verts Agérie, 350 à 550 
(450); Midi, 500 à 50 (675); pommes 
de terre Algérie, 15( à 320 (260); Hol-
lande, 100 à 140 (E>); saucisse rouge, 
100 à 120 (110); 1-idis Paris,' 3' bottes, 
2.75 à 3.75 (3.25); d Nantes, 100 bottes, 
60 à 115 (90) ; topaambours, 60 à 100 

(80). 
; Marché faiblenent approvisionné. 

Vente assez boni?. Les carottes de 
Meaux, riaiéts coimùns, oseille, per-
sil, choux-fleurs el poireaux communs 
ont haussé. Baiss) dans les champi-
gnons et ?rtichaits d'Alger. - Autres 
cours stationnaires 

" FRUITS. — LeHOO kgs: Bananes, 
450; citrons,; 340;. <attes, 520; figues sè-
ches, 500; mandaiines, 800; noix, 800; 
oranges Espagne, 640; Algérie, 580; 
sanguines, 650; p>ires de choix, 1200: 
pommes de choix, 700; communes, 250; 
tomates. 650; le klog raisin serre blanc 
28; la nièce .anar.is; 25; la caisse pam-
plemousses, .130. 

Poulets gros, la couple, 52 à 56; moy., 
42 à 51; petits, 38 à 41; lapins, la pièce, 
10 à 20.. — CEufs, la douzaine, ,5 a 5J50; 
beurre {de ferme, la liyre, 15.50 à 17; 
beurre de beurrerie, 15. ' ' , 

Bccufs ' gras,' le ' lt- sur pied, 8.50 a 
4.50; bœufs de travail, la paire, 5.500 à 
7,500; vaches grasses, l'unité, 1.500 â 
35OO; veaux, 7; génisses 5; porcs, 8 80; 
porcs de lait, "l'unité, 280 à 350. 

ST-ETIENNE-DE-MONT-LUC. — 
Poulets gros, la couple, 50 à 55; moy., 
40 à 45; petits, 30 à 35; lapins, la pièce, 
14 à 18. 

Œufs, la douzaine, 4.20 à 4.80; beurre, 
lî à 35.50 la 'ivre. 

Veaux, le kg, 6 à 8. 

NOZAY, 20 mars. — Le kilog sur 
pied : Génisses lourdes, 4 à 4,73; bœufs, 
3 50 à 4; taureaux, 3.50 â 3.70; vaches, 
2.50 à 3; veaux, 5.50 à 6; agneaux de 
l'année, 6 à 6.30; brebis, 4.75 à 5; porcs 
gras. 8.40 à 8.50. 

Porcelets laitons, de .6 à 8 semaines, 
180 à 260 la pièce; porcelets de 2 à 3 
mois, 270 à 350; grands courantina de 
3 à 4. mois, 360 à 450. 

CHATEAUBRIANT. — Les 100 ki-
los Avoine, 135 à 140; orge, 140 à 145; 
sarrasin, 148 à. 350; son, 119 à 120. 

Beurré, lé kilo, èn gros, 28; au dé-
tail, 32 à 33; œufs, la douzaine, 4 à 5. 

Poulets, 20 à 25; poules, 18 à 20; ca-
nards, 20 â 22; lapins domestiques, 12 
â 15. ' ' ' 

; % ijmaux rf» borche^e : bœufs, 3.50 à 
4 5Ç; taureaux, 4 à 4.25; vaches, 3 â 4; 
génisses; 4 à 5; veaux, 6.50 à 7; mou-
tons, 6 à 6.50. Amouillantes : ens choix 
de 1.500 à 2.000; on ordinaires, de 800 
à 1.400; bretonnes, race Pie Noire, bon-
nes de.,1.400 à 1.800; les autres,' de 800 
à 1.300. — Les bêtes â l'herbe : bons 
jeunes, bœufs, 2. ans environ, de 1.500 à !en '<wwc»f»,-r *™—' "TI r\p 
1800; en choix courant, de 1.000"à 1.500; 1 do -soude par la mesure, 
génisses de ■ 12 ,à 15 mois, de -.1.200 à 
1.800; les vaches . ordinaires, de 800 â 
1.200; vieilles, de 300 à 600 

Les porcs gras : 8.40 le kilo sur pied; 
porcs maigres, 6 semaines à 2 mois, de 
200 à 250; de 2 .à 3 mois, de 280 à 350; 
de 3 à 4 omis,' de 380 à 450. 

Tous les viticulteurs, écrivait récem-
ment 'M. Soursac, directeur honoraire 
des Services Agricoles, doivent se pêne-
trer de ce'tte idée que sont seu.es acti-
ves contre le mildiou, .les pulvérisations 
qui mettent sur les organes de_ la. vi-
gne un produit capable.de, rendie no-
dve pour les .spores, la.goutte de pluie 
dans laquelle ces spores germeraient. 

Le cuivre reste, jusqu'à une décou-
verte encore à. fâire, le^ «iw*f»J 
tif spécifique contre, le mildiou, ajou 
tait le distingué spécialiste,. . 

La lxmillie bourguignonne représente 
le traitement -cuprique par excellence. 
Rappelons quelques-unes de sa qualités. 

Avec «et-te bouiUié, ha a toute la flui-
dité et la mouillabilité voulues. Pas de 
bouchages dés jets, dissémination par-
faite. Innovation intéressante pour ie 
viticulteur, signalée l'année dernière : 
avec le carbonate' de . soude boivay 
bleuté, spécial pour la. .viticulture et 
Va«riculture en général,.çp a un caiDO-
nate de soude moins cher, bien o^Pf-
si pur que le carbonate de soude So vay 
industriel, garanti, comme celui-ci| a 
98 % minimum de pureté à la sortie 
des usines. ■ La- fixité de la pureté :d;u 
produit est assurée par sa livraison en 
sacs papier imperméable de 50 kg. ; 

On sait que la bouillie bourguignonne 
est 'préparée eii employant 470 gr. ce 
carbonate de soude par Kg de sulfate 
de cuivre. La préparation est simplifiée 

remplaçant la pesée , du , carb°"ajG 

soude par la mesure. Il suffit ,ae 
jauger, une fois pour, toutes, une boite 
métallique remplie au ras, sans tasse-
ment. Cette pratique est. courante dans 
le vignoble méridional. 

MARCHE DES INNOCENTS , 

Pommes de terre 
Paris, 22 mars. — Les 100 kilos, en 

vrac wagon "départ : Rosa, Ardennes, 
80 à 82 ; Meuse, 78 â 80 ; Marne, 80 à 
82 ; Sarthe, 68 à 70 ; Loiret, 75 à 77 ; 
Bretagne, 60 à 62. Saucisse rouge, Bre-
tagne, en, tout venant, 50 à 52 ; grosse 
triée de 70 grammes, 54 à 57 ; de 100 
grammes, 58 à 60 ; Loiret, 77 à 78. 
Etoile du Nord du Loiret, 52 à 54 ; 
Institut de . Beauvais, de Sarthe, 33 à 
35 ; do Mayenne, 32 à 34 ; Bintje, 
Nord, 47 à 48 ; Oise, Somme, Aisne, 
47 â 48 ; Loiret, 51 à 52 ; Sarthe, 50 
à 52 ; Paris (culture), 52 à 54. Ronde 
jaune, Bretagne, 34 à 35 ; Sarthe, 32 
à 35 ; Mayenne, 31 à 34 ; Loiret, 35 à 
36 ; Alsace, 30 à 32 ; Auvergne, 34 à 
35 ;■ LimouHn, 34 à 35. 

Autres cours : les 100 kilos vrac, 
départ : Saucisse rouge, Loire-Inférieu-
re, 48- à 50 ; Maine-et-Loire, 73 à 74 ; 
Indre-et-Loire, 78 ; Early, Institut de. 
Benuvais, Creuse, 36 à 37 ; Sarthe, 65' 
â 66 ; Poitou, Touraine, 60. Abondance, 
de la Mayenne, 34 à 35 ; Bintje, Maine-
et-Loire, 52. Ronde Jaune, Maine-et-
Loire, 36 ; • Creuse, 40 à 42 ; Rosa, 
Maine-et-Loire, 70 ; Morbihan, 55 ; 
Côtos-du-Nord, 58 à 60. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 

| Seibels 
Othellos 
Noah, selon degré 
Vin du Midi, le degré 

■325 à 375 fr. 
300 à 350 fr. 
225 à 275 fr. 
14.75 à 16.50 

VouriaDESTRUCTION 
Facile, Rapide et Économique du 

>T©j :è | J ■ [•] li M ifl i 1 B iw mi i« in ■■ 

MARCHÉ AUX CHEVAUX 
PARIS-VAUGIRARD, le 22 Mars'. — 

Chevaux français : Amenés 151, ven-
dus 130, renvoi 21. 

Chevaux étrangers : Amenés 41, tous 
vendus. 

1 âne amené a été vendu 1.300 fr. 
Les chevaux de boucherie ont dtê 

vendus -de 900 à :3.400 fi-, par tête, soit 
de 2.50 à 6.40 le kilo vif. 

Au kilo net : Première qualité 9.40; 
deuxième qualité 6:90 ; troisième. qua-
lité. 5 fr. ; extra 10 'fr. 70. 

Vente toujours Iente; mais on main-
tient, les prix. 

BLAIN, le -21 mars. — Blé (taxe 
officielle) 209 fr. ; farine, 204-296 fr ; 
sons, 112 fr., les 100 kilos. 

Avoines, 120-128 ; seigle,. 120-125 ; 
orge, 120-130 ; sarrasin. 140-150 ; [riz, 
155 fr. les 100 kilo?. 

Paille, 480-500 fr., les 1.000 kilos ; 
foin, 1.000-1.100, les .1.000 kilos. 

Beurre de laiterie, 16 à 16.50 la livre; 
beurre ordinaire, 14 à 15.50 la livre ; 
œufs, 5! â ,5350 la douzaine ; lait, 1.80 
le litre ; ,volailles,; : poules "et .poulets 
(suivant âge ; et qualité) 20-45 fr, le 
couple (6-6.50 la livre, vif) ; lapins 
domestiques, 15-26 (6.50-7 fr. le kilo, 
vif). Bétail : bœufs, 3.70-4,10 le kilo ; 
vaches, 2.60-3.10, le kilo ; taureaux, 
3.80-4 ; .génisses, 4.20-4.80 ; veaux, ,6.50; 
moutons .et agneaux,. 5-7 le kilo. 

Porcs gras, 8.40-8.50, le kilo ; porce-
lets de six semaines à deux mois, 200-
250 fr. pièce ; courantina, 260^460 fr. 
pièce. 

Cidre, 100-120 fr.' la barrique de 225 
Utrçs Xdroits de circulation en sus) ; 
pommes de terre, 75 à 100 fr. les 100 
kilos. 

CHER. 
■ " LA60RATO'RE5 QRO^EROH 

; 3i..Rug;uittT,e . n A n T E > 

TAUPES 

Employez la 
POUDRÉ DORYPHOX 
des Etabt» PETIT-MONTGOBERT 

(Monfondéeep i86o> » Palaiseau (S-«-0). 
ReprlttnlanU tl Dépo/itaircs 3cMi3» \ 

fjVfrri el i»Mteae«l wetmM»» 
*y airm lauiotu »<c jolie eh«i««, 9 

tariotie6 ai» 9ir. 
Spiral tiron»niélri5«e... 14fr. i 
Br«cel«lhom.e>ér«nlnn. 
Bracelet Jane plaqué or.. 25fr. 
Envoi contre temb. Ech. admit 

Horl. de Besançon, 14, r. L.C.Bretagne, Paru 

POUR 
détruire les 

UN SISUL PRODUIT : 

"laTaupinase DELBft"^^, 
Economie. Fisc: 9 fi et 4.30., t"- pharmac. 

et exclusivement en pharmacie . , 

pÉGiOMAUX 

MARCHE TALENSAC 

BŒUF. — Le demi-kilo : lre Catégo-
rie, 8-15; 2", 4.50-5. 

VEAU. — Le demi-kilo : lre catégorie, 
8.50-12.50; 2', 7.50-8.50; 3». 7.50. 

MOUTON. — Le demi-kilo : 1™ caté-
gorie, 13-14.50; 2*. 12.50-13; 3", 8. 

PORC. — Le demi-kilo : "7-10.50. ' 
BEURRE. — Le demi-kilo : 14-16. 
CEUFS. — La douzaine : 5.50-6. 
POULETS. — Le demi-kilo : 9-10. 
LAPINS. — Le demi-kilo : 8. . 

Candé, 20 mars 1939, —Blé, les 100 
ki'oa : 191 fr. ; orge, les 100 k., 130 à 
140 ,; avoine, les 100 k., 325 à 135 ; 
paille, les 1.000 k., 450 à 530 ; foin, lés HALLES CENTRALES l-QOO kilos, 800 à l.OOO '; poules la cou-

pari„ 22 tnnM pie, 4C-a 45 ; poulets, la couple, 45 a 
A «ens, « murs. f 0 canards ia coupie, S5 à 38 ; oies 

BEURRES. - (Cours extrêmes et ' ]e kilo,, 10 à 12 ; oies cou-
cours moyens). — En mottes centrU °ante3, ' Ja pièce, 30 à 35 ; lapins, la 
fuges: Des Laiteries Coopératives In- ( pièce, 13 à 15 ; lapins de garenne, la 
dustrielles: Le kilog Normandie, 29 à pièce, 7 à'7.50 ; pigeons, la couple, 10 
32.50 (30.80); Charente, Poitou, Tourai- à 11 ; œufs, la douzaine, 4.75.à, 5 fr.; 
ne, 28JÏ0 à 33.50 (31.50). beurre, la livre, 16.50 à 17 ;. porc gras, 

Malaxés : Normandie, 29 à 30.50 l9-k»0. 8^5 à'850 ; porc" maigre, le M-
(30.20); Bretagne, .27.50 a 30.50 (30); 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

des, Chemins de Fer Français 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
«I» I O'BXISTCNO* /O.ANNtl I D'IXPlRIINOK 
i.OOO MACHINES EN STOCK 
i* PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 
STELLA - NANTES 
21/ Chaussé» de la Mad«l«in« 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration*' • liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES.» 
TANDEMS, 

"pour tous les goûfi 
A TOUS LES PRIX -

autres provenances, 25 à 30 (29). 
En 1/2 kilog; non salé, 28 à 29.50 

(29),; salé, 27. 
Arrivages: 2285 colis; 25.850 kgs. 
Resserré: 1897 mottes. 

- Vente plus lente, en raison des cours 
élevés. Prix stationnaires à part 0 fr. 30 
de baisse sur les Charentais de pre-
mière qualité. Il a été vendu 1890 mot-
tes et la resserre s'est accrue de 395 
mottes. 

ŒUFS. — Cours stables. Picardie et 
Normandie, 430 à 580; Bretagne, 400 à 
500; Poitou, Touraine, Centre, 460 à 
580. ■ ■ ' 

Arrivages: 1097 colis; 68.600 kgs. 
Resserre: 1831 colis. 
VOLAILLES. — Mortes.; prix moyens 

et le kg: poulet, Nantais, 21.50; Gâti-
nais, .24; Bresse, 28; Charente, 25; pou-
les, 18. 

■ Pnulets vivants: Le kg, 19; poules et 
vieux coqs vivants, 15.50. 

TSIT)' '" morts: Du Gâtinals, 14.75; au-
tres catégories, 14.50. 

Arrivées: 36.000 kgs. 
Resserre: de la veille, 2.100 kgs. 

lo, 8-50 à 9.50 ; porcillons, la pièce, 
200 à 250 ; bœufs, vaches, amenés, 
1.000 ; ; veaux, - amenés 50 ; - moutons, 
am *4j,'.s, 25 ; chevaux, amenés, 20. 

ANCENIS. ,— Avoine, 135 à 138; blé 
noir, 150 à 160; seigle, 145 à 150; orge, 
145 à 148. 

Foin. 'es . 500 kgs, '460 à 480; paille, 
245 à 260 fr. 

Poulets, la livre, .6 à 7 fr.; canards, 
3 à 3.50; pigeons, la couple, 8 à 10; la-
pins, 2.75 à-3; œufs, là doua., 4.50 à 5; 
beurre, la livre, 15 à 16 fr. 

Bœufs de travail, la paire, 5.500 à 
7.500; "vaches herbagèrés, l'unité, 1.000 
à 1.650; vaches laitières, 2 250 à 3200; 
génisses, 850 à 1.300; veaux, 5.50 à 6.50; 
porcs, 8.25 à 8.50; porcs de lait, l'unité, 
260 à 300 fr. 

ST-JEAN-DE-CORCOUE. — Poulets, 
la couple, gros, 70 à 75; moyens, 60 à 
70; petits, 50 à 60; lapins, la pièce, 15 à 
25. 

CUISSON, — B'.é, les 100 kgs, prix de 
la taxe; farine, 295; avoine, 125; son, 
110 à 115; haricots. 400 à 50; pommes de 
terre, 60 à 70; — Foin, les 500 kgs, 475; 
paille, 270 à 275. 

Par arrêté de Monsieur le Ministre 
des Travaux publics, le service des 
voyageurs, bagages, chiens et colis-ex-
press, sera supprimé à la date du, 6 
mars 1939 sur la ligne de 

Nantes à ChAteaubriant 

Le service sera dorénavant assuré 
par autocars. 

Les horaires sont à la disposition 
sdu public dans les gare et les bureaux 
des Services ' routiers. ' . 

Dans les autocars de remplacement 
des ■ trains, des réductipns de 50; % sur 
le plein tarif seront' accordées : 

aux abonnés ouvriers et scolaires; 
aux mutilés ; 
aux familles nombreuses ; 
aux militaires et ma.rins ; 
aux voyageurs de commerce, 

sur présentation des titres qui leur au-
raient donné droit à réduction, sur la 
voie ferrée. 

Cette réduction sera portée à 75 % 
pour les mutilés et réformés de guerre 
qui bénéficient d'une réduction de 15 
pour cent s'ui- le chemin de fer et'pour 
le ..guide accompagnant, l'invalide de 
3.00 pour 100, bénéficiant des disposi-
tions de l'article 10 de là loi du 31 mars 
191?.. ; : : . , . 

L'expédition et la livraison des colis-
express se feront au bureau dii corres-
pondant du service routier desservant 
la localité. 

Tous renseignements, complémentai-
res seront, donnés dans les gares et 
dans les .bureaux, des services routiers. 

Prévenir vaut 
mieux que 
Guérir 

■00 

désiafectant 
. 'oderde jhcj- i SnstiXuL 

■^simples gWYeiépùoaimeta. 
PRÉSERVE LE BÉTAIL 

de la FIÈVRE APHTEUSE 
POUDRE"JEYES"CRESYLEE 

Le Trésor de la basse-coup 
Sté Fse de PRODUITS SANITAIRES 

18, me Charles Bassee, Fonteiwy-soui Bois (Seine) 

Luttez contre 
les maladies des plante». 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du : 

Le nitrate 
de Magnésie et de Chaux. 

EN VENTE PARTOUT 

Contre la 

FIÈVRE APHTEUSE 
un seul remède 

[Le Cachet Moncey 36 
préventif, curatif, non toxique 

Prix net : boite 6 cachets, 120 fr. 
I.AB0BATO1BES MONCEÏ 

14, rue d'e CUcfcy,' Parte, 

lôTures 

: EN BOIS 
ET CIMENT 

9 et 10, rue Sully, NANTES - Tél. 113.90 
GRILLAGES,'PIEUX, 

TUTEURS, POUR ARBRES ' 
Locations de ganiveîles 

pour fêtes publiques 

Contre les parasites agricoles 
et des animaux domestiques 

la. gamme de tous les Insecticides 
à base de Roténone du Derris 

Documentation gratuite 
sur demande à Cie Bordelaise 

24, rue du Calvaire, Nantes 

PERSYN et B0UCAUD, 28, rue du Gué-Robert, NANTES 

Trois cultures pour lesquelles vous adopterez définitivement 

PH MO 
l'engrais le plus rationnel et le mieux constitué 

Pommes de Terre 
3 à 500 kgs PHOSAMO Dormal 

ou THOSAMO riche aux labours, 
pour obtenir une végétation acti-
ve (première défense contre le Do-
ryphore) et. des tubercules nom-
breux, réguliers et sains, de bonne 
conservation. 

Vignes 
PHOSAMO normal; pour vignes 

ordinaires, et PHOSAMO riche 
pour celles fatiguées, et jeunes 
plants : 3 à 600 kgs à l'hectare, 
aux premiers labours donneront 
une récolte abondante, un degré 
alcoolique élevé et du bois pour 
l'année suivante. 

Betteraves 
A préférer PHOSAMO riche ou 

PHOSAMO spécial : 3 à 600 kgs 
à .l'hectare, au repiquage ou au 
démariage, pour avoir un feuillage 
abondant, de fortes racines bien 
constituées et nourrissantes. 

A„.. PHiKAMO A DÉPENSE ÉGALE EN ARGENT, LES RÉSULTATS Avec rnuoAlVlu, OBTENUS SERONT TOUJOURS SUPÉRIEURS. 
Documentation gratuite sur demande, à la Cie Bordelaise, 24, rue du Calvaire, Nantes, 
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jde Sylvane"! 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiif 

R OMAN 
par Claire DU VEUZIT 

— Oui, dit Pierre Duplessy avec, t-il pas c Messagère des Dieux >? 
conviction, c'est une brave petite fllla! 

— Le nom de Sylvane ne slgnifie-
lntarroge Claudine. 

Oui, fait , encore son mari. Les 

sylphes sont de bons génies. 
— Aaolrs, Sylvane a été à Beauval 

la messagère de bonheur, conclut la 
jeune femme. Elle a réveillé les vieux 
murs qui donnaient. La joie les Ha-
bite à nouveau. 

— La messagère de vie, pense Mme 
de Beauval, qui sent bien que la cré-
sence de sa nièce l'a vraiment ressus-
citée. 

Cependant, une pensée amère se 
mêle àTémotion'de la vieille dame: â 
peine a-tvelle retrouvé sa'nièce et con-

!nu la douceur de son affection que 
j l'enfant chérie, qui lui évoque une bl 
i .chère image,, va lui être enlevée. Et la 
I pauvre femme est si. peu encore habi-
i tuée au bonheur qu'Ile s'effare de res-
ter seule et de perdre une fois encore 
cette nouvelle affection filiale qu'elle 
vient de découvrir. 

— J'aurai du mal, maintenant, * 
me passer de ma petite Sylvane, ex-

plique-t-elle à ses amis, inquiets d'a-
voir vu glisser une larme le long.de 
ses joues blêmes. Voyez-vous, depuis 
la mort de mon enfant chérie, c'est la 
seule < affection qui soit ■ venue - à moi 
en toute sincérité. 

— Ma pauvre amie! balbutie Clau-
dine, tout émue de cette peine qui >é 
laisse voir si humblement. 
— Oh! ja sais, reprned la châtelaine 

courageusement, c est la vie, et pour-
vu que Jacques tùse un ciel sans nua-
ges autour des jours! que vivra nia 
Sylvane à sfes côtés, rien d'autre rie 
doit compter pour moi... Il me râut 
m'effacer... ma tâche est terminée et 
js saurai sourire quand-;mai jcliérié me 
quittera. 

— Vous quitter, chère petite tante! 
bien! fait une voix émue que chacm 
accueillie avec plaisir. 

Cest Sylvane qui, arrivant derrière 
le groupe, a entendu la fin de ;a 

phrase attristée de. sa vieille parente. 
Et l'enfant, tout émue, précise, en mi-
plorant Jacques des yeux: 

— Nous ne , resterons que deux mois 
en voyage de noces. Et après, j'ai 
besoin de vous, ma petite tante... Je 
ne puis pas perdre ma seconde ma-
man en me mârtant, alors que, jus-
qu'ici, j'ai été privée de toute affec-
tion. , 

Tendrement, elle avait passé son 
bras autour du cou de Mme de Beau-
vàl et l'embrassait avec effusion. 

-- Je veux yon«;"-nrder, tantlne... 
comprenez-w. -v .■.ion w.nhenr ne se-
rait pas ton plët si je rs vous sentais 
pas auprès dé moi, jouissant de m'es 
bonheurs... N'est-ce pas, Jacques, que 
vous êtes de monavis et que Vous 
avez aussi besoin des gâteries d'une 
maman ? 

Lo jeune nomms, qui éprouvait une 
t cnJve sympathie pour Mme de Beau-

val et qui n'avait jamais envisagé ia 
pensée de la' priver de Sylvane,"ac-
quiesça tout de suite. ... 

— Une maman? fit-il avec émotion. 
J'en ai bien * besoin moi-même, en 
effet. Ma mère ' est morte ' lorsque 
j'étais tout petit et mon père, qui 
était un homme d'affaires très expé-
rimenté et très apprécié de ses clients 
n'avait guère le temps de s'occuper 
du pauvre bambin que j'étais.'.. Si Ma-
dame I de Beauval veut bien m'accor-
der, à moi aussi, un peu de l'affection 
qu'elle porte à ma fiancée, je serais le 
plus comblé des • hommes. 

Et très respectueusement, avec Slan 
pourtant, prenant la main de la châ-
telaine, il la porta à ses lèvres. 

— Ditès,. « ' ma tante », demanda-
t-il, voulez-vous accepter de rester 
avec nous?... Voulez-vous me considé-
rer aussi comme votre file? 

La vieille dame était si émue qu'elle 
ne put retenir ses larmes. Attirant 
alors les deux fiancés dans ses braa, 
elle les serra bien fort contre elle. 

—, Deux enfants!... j'ai deux en-
fants! . murmura-t-elle. Mon bonheur 
est complet, puisque je suis aussi 
riche que la plus riche des mères... 

Et chacun de se taire, tout troublé 
de saine émotion, tant il est vrai ijue 
les humains ont besoin : de beauté et 
d3 bonté autour d'eux. 
• ■ » * .... ...» . «, „„ (t:^ LJ9 

Au loin, dans la splendeur ébloui*, 
santé et douce du soleil couchant, oai» 
siblement, scintille la . rivière aux 
grands roseaux, où les libellules habi-
tent parmi les nénuphars. 

FIN 
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